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Acte I

A Rome, Van 216 avant J-C; le Forum-,

devant la curie de Tullus Hostilius à laquelle on accède par des degrés et un portique à colonnes.

Lent. 72=.
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PEUPLE: adolescents, femmes, vieillards et enfants, assemblés sur la place ou occupant les degrés. La tristesse,

l'angoisse, étreignent cette foule.

Sopr. et Contr.

Jfi \

.f,sost. -mj ~

j> ji éhéE^^ PW £

Ténors

tris.tes joursL

,f ,sost. -

tris.tes jours! tris _ tes

PP^P m^£
tris.tes jours!. tris.tes jours!. tris . tes

Baryt. et Basses

.

.fjost. -

mm #=h^ ^^^=3
tris.tes jours

L

tris.tes jours!. tris . tes

j

jours!
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L'U.ni . vers en.vi.eux Se lève, à no.tre ohu .
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jours!

9ffF^

L'U.ni . vers en.vi.eux Se lève, à no.tre chu . te,

f P l'if P Mf ^ |

f ? r ^ r P "^V
jours L'U.ni . vers en.vi.eux Se lève, à no.tre chu - te,
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Quoi! dans les flam . mes,.

Quoi ! nous verrons nos fem mes cap.ti . ves! nos
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Quoi! nos murs vont croulerL nos murs vontcrou _ 1er! Nousver.rons nos.
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nos enfants é.gor.gés! Et no.tre Rome au. . gus
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Ro . mulus,
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ô Dieux, dai.gnez nous pro _ té _ ger!
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Ro - mulus, ô Dieux, dai.gnez nous pro . té _ ger!

H. a.- (.'.' «j.',,5(i«



24

Caïus, tribun du peuple, accompagné de licteurs, traverse la place.

Plus animé

i
LA FOLLE se porte vers Ca'ius avec angoisse.

j
1l1v i J> * J1

I

Il est donc vrai, Ca.

â J> É J> . j
Il est donc vrai, Ca.
i ^ 1

i£PH' 4
Y

JPlus animé. 108

a . _ _ _

Il est donc vrai, Ca.

m
CAIUS répondant douloureusement, a la foule, en passant.
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A vaincu! Ne sont plus!

i
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Ontvé.
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lus? Hannibal...

m
Ciel! Nos fils?..
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.îus? Hannibal
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Ciel!
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Nos consuls?-.

ïus? Hannibal... Ciel! Nos fils?..
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Oui, tous les deux!
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Varron?. . Paul -Emi . 1 e?.
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tous les deux!.
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Quoi! Varron?.. Paul-Emi.le?..
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tous les deux!.
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C'aïus s'éloigne.
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Toute lu foule avec une explosion de douleur.
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Un barbare a donc fait gloi.
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Un barbare a donc
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fait
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Hé las!
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Hé .las! Hé
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las! Hé . las!

La foule éperdue ne jette, en gémissant, sur les degrés, devant le Temple; pendant ce mouvement parait Postkumia

appuyée >>// Galla.
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un peu retenu POSTHUMIA à Galla. "if.

à pUc-mème

GALLA
Le Sé-nat peut souf - fri r qu'u.ne foule

—
"a.vi

li e Vien . ne près de son tem.ple ou.tra.ger par des pleurs. La cons.

Même raouv! rail.
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Au Tem . pie

Lent. 56-
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de Ves.ta por.tons, au lieude lar . mes, Nospri.è . res,
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rail.
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er Mouvî avec un geste de départ

Pm Postkumia passe lentement et disparaît.

Des finîmes s'inclinent sur son passage.

m
. mes!
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Au Tem. pie de Ves.ta!
un i/roupe la désignant.
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Mais quelle est cette a . veu.gle?
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Un groupe de 6 FEMMES (Sopr.)

I
in autre groupe de H FEMMES (Sopr.) »lf cres. _
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On dit que ces vierges fa.ta. les Ont laissé ietre'pied sans
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Sacri.lège i . nou.ï!
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flamme cet. te nuit. pré . sage ef. frayant!

toutes /es voir. ff
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Même mouvî ...

>/i i M.

^mVIS VIEILLARD dans la foule, f
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Pour . quoi de nos bourreaux
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sa.tis.fai . re len.
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En animant.

Pourlut . ter sans espoir.. au.tant sauver sa vi . e.

P

Pourlut . ter sans espoir.. au.tant sauver sa vi . e...

Efff!» P i

Pourlut . ter sans espoir.. au.tant sauver sa vi . e..

En animant. _

FABIUS, eniré depuis quelques instants.

calme et grave. Jm
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Modéré.
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Et de fuir le combat comme un troupeau servi .
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En retenant peu à peu
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le. Peut- on être un grand peuple et se croi . . re per

En retenant peu à peu
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avec ampleur- soutenu; sans lenteurVÉfeÉÉ^mm » •
r
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.du? 80 = # Pour répan . dre des pleurs,

avec ampleur- soutenu; sans lenteur.

a.vez-vous ré.pan.du Tout
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Et, femmes,parmi vous n'est-il donc que des
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Agité- mouvementé.

Jâ

cœur!
Les Sénateurs, des Décemvirs paraissent sur les degrés,

, Sopr. et Contr. LA FOULE anxieuse. f
% 3=^5m —&

tris au loin.
E .cou-tez!
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Ténors
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Baryt. et Basses
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Agité- mouvementé.
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les cris, au loin, se prolongent

jusqu'à l'entrée de Lcntulus.
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Ah! voy . ez!
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Lentulus arrive en courant, sans armes, couvert de poussière et de sang, tête nue.

LENTULUS haletant.

m
FABIUS allant à lui.
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Â iy}p>i ] - ul:^' - > J-.l-PP=T r

L-m ^m&
vmr p
ras_sa.si.ant sa hai _ _ ne, Vit, en. cor mieux qu'àThrasy. mè . .ne,

i^m ^Nfc ^P ïÉsÉi 4.hJ i .

f T T

^: "S
-

b5

f
:£=£

Sur la plaine. et les monts tant de morts en _ tas . ses

É ÎÉ
t*

P gé^^ -^-u,w^ ri
Ë! ^^ Vzt

iL-^r=r ^ ^^
Ju'on l'en . ten . dit cri.er aux é - gor . geurs: 'As

II. v< <:'.' 24.606



M ^pi r P i

h

r p
. ter m'est té _ moin que dans ces champs fu - ne . . bres, Par

#^#g =4
-, J" 1^ -

ï^
«k =è3^V Kl

fr

Ë^h
03

H. Hr C'.
e y.'.,5(it;
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| /> - f
Peu

W
9E^=

^=à
- pie, j'ai mé . ri . té

^

Ste
d'à - voir

fef
tfr

#1 E
»|J ff f'

f£F

É lÉÉl
r r r r r r * r r ' r

place aus . si!

ÉH^ ^P
Je n'ai pu lob. te . nir; et, seul, je

PÊ^»=?

^=#
if&

É r pr " r r r n^pr t r r 'r ^
viens i _ ci,

esIf

U - ni . que sur . vi.vant

.

dune ar - mée in. nom.

^=^ -*pn

r^tf

^ l^f

. bra . ble Vous di . re: "Ex . cep . té moi, tous sont morts!
'
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tendant le poing vers l'ennemi invisible.

ff

L.

Mi.se. ra.... ble !

/ LA FOULE avec, désespoir. Sopr. et Contr. ff

Fabius, du pan de sa toge ne couvre le visage.

Les Sénateurs , les De'cemvirs imitent son geste.

Pour quels af . freux des . tins,
Ténors ff

Pour quels af . freux des . tins,

Baryt. et Basses ff i L,

Le double plus lent
FABIUS comprimant le mouvement de'sespêré de la foule . j'i . k
5E ÉÉÈÉ ^^£

Dans le malheur le calme est

^m
Sort, nous re' . ser . ves-tu?

r v r

p

Sort, nous re' . ser . ves-tu?

aa m m . \>p • m
} Sort, nous re' . ser . ves-tu?

Pm
-

92=J
i iK "n^ ' Le double plus lent à - é

îs \, i r^- t i»-r ^=^? T#

n
V

H. a C'.e '>'..:> in;



LENTULUS chaleureusement .

S ,
ralh

Modéré

Modéré Hi- er, pendant la nuit, Tel un spectre nimbé d'un rayon de lu.

66=J ^

en élargissant

rou.te... apparaître âmes yeux Plus gTand dans son mal. heur que le plus grand des

en élargissant

'>'. .:.;
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au Mouv1

murmures d'admiration

J 1

IT (T if ^ ^^
. su . . res n'ont pu ter . nir l'ar . den te flam . .me

#
J*

'*» ^u^to^/ 1^
rail.

? I l? ff

dol.

$£=^ P^P
Qui brille en son regard où trans _ pa . raît son â .

rail.

f
tes

au Mouv 1

"y jmj ji i^é•ara ^^
"Va vers Ro

.

. me, dit-il,

^ au Mouv 1

§^ ^/tirrLDg rprrr'r r r^K-p r

f"

/>p

h. a- c 1
. 24, soc,
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P iilf _ L

^ ^ mvm
Plus chaleureux

crt\s\ -

•'

p F r 'f i
aux Barba . res livres! Armez-vous !

Plus chaleureux

Chassez-les!

y VpM'f fj ^ J'Jly Jj
|

J ëfepÉpp
rail.

3=5=

i. mitez Paul -Emi . le! Lagloire du vaincu, Romains, c'est de mourir! "

rail

il. H i.v «.".,.mu;
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' 5 I I

3
1

y } J> J i i

1
er
Mouv*

Il m'e . loi _ gna du ges _ te, et je le vis cou.

vrir De sa toge en lambeaux sa fi - gu . re vi ri le

Plus lent

Pour at

I 3 I

PP

Âiï jijoj * jj>jOhJ>JM

—

à
Moins lent

-*^r

. tendre lamort... intrepi.de... immobi . le.

95*
j\

FABIUS gravement.

\- *
"p-

p i r immmBË

I
& rfjm

iW Moins lent

Nous "suivrons ton exemple, 6

££=Fl ^
f^B *S

zc;

^fji % ^

f^£ f >?n
p h* 1•w r g ^

no.ble Paul - Emi . le, Quand demain l'aube en se levant

; SÉXATECIM et D/-XLMVIHS . ( 6 Barytons) /*

Viendra nous

T f > ?PPiP
Quand de. main l'aube en se levant

112= J

Viendra nous

H. H- <:'.'' 24,506
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LENTULUS vivement.

^ «F r~> • p-
g

i

r P'P r m im r
g r F

les sol.dats de Cartha . ge, Quand j'accou.rais i.ci, s'at_ tar.Non pas!

^' r ^ i?r i!..

daient au pilla . ge. FABIUS dam un élan.

m& j, ^r H^^*
s

Profitons du re'.pit!..

SÉNATEURS et DÉCEMYIRS f*
r: êm*=£

LA FOULE Sopr.et Contr.
Oui! oui !

r ÏEE£

m Ténors
Oui! oui !

f
» ' f

s
Oui!

Baryt . et Basses f^

t==m

oui!

5E3:vv
Oui!

H . h (,'.• 'j'..:.im;



FABIUS

Le vainqueur d'au, jourd'hui Peut ê.tre le vain, eu de demain!

LENTULUS s'exaltant

Sa
h ï ff -r V y Ç

Oh! oui! oui!

S f
avec chaleur, aux Sénateurs.fh f ÎF=£=?Se

SENATEURS et DECEMYIRS

)
s'exaltant . JJL JL

S'il n'est plus de Romains.

PSf¥ feÉ
li . be.

ÊS
L.4 Forag 0h! oui! oui!

(oks s'exaltant. -f
»/ A

j* * P
-'f." F

Oh! oui! oui!

JFA. la

^F^
/-

Oh! oui! ouiî
A A

A

Ï=SÉÉ
Oh ! oui ! oui !

vos escla . ves! Af.franchis.sez les forts, les meilleurs, les plus

H . a C!« 24,506
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m. - » *r ur rn ,fr i^#m U p

s&
bra . vesl SÉNATEURS et DÉCEMYIHS avec angoisse.

Mais comment les armer? Il ne nous res . te plus un glaive!

- teaux, des ba. lan . ces, On peutfai . re des dards,
A

des glaives et des

m. a ' .'- 24,500



mppp
,, . LENTULUS avec élan .

au M0UV x

f 1 3 1

à Fabius .

ff.avee enthousiasme

.

ÎS
* ry i ppp ?=f wm

^ Oh! mer. ci,Fa_bi_us!
avec foi .

Ton à _ me

£f*r
* y E

!

i

ô Fabius et h Lentulus
Mon à . me

SENATEURS et DECEMTIRS J&
i •; 1

H?ir i ^^»
L.-l F00££ à Fabius. Vous nous sau . vez !

avec enthousiasme

,

ffr-

Vous nous sau - vez !

h. » <>.'• h'l.-.o»;

Vous nous sau.

Vous nous sau.



dans leurs coeurs, ton â, _ me Pas . se comme u - ne

<-n i P ff ^ f
r f^^=3

dans leurs coeurs,

«^ r i
f

p

mon â . me Dans leurs coeurs

Mf ?' BEE

vez!

.(2

Votre â

.

.me Dans nos coeurs raf . fermis

j lf
:

P p

:

P I f jV M^»
. vez! Votre â me Dans nos coeurs raf . fermis

j I

f- P p

: Ml J S
^É

Votre â me Dans nos coeurs raf . fermis

r p r p i r m
me Dans nos coeurs raf. fermis

il

m
flam

5>ïâ
Ton

m
pas . u . ne

P if ff

i r,
1^m

flam

_/2

pas . se comme u . ne flam . me! Vous nous sau. vez!

f
J Jl J

1

| J~^ Jn j^#
Votre

.'

pas . se comme u . ne Ilam _

n
f

j j *

me ! Vous nous sau .vez

!

i
3"

Votre

J' ', Ji Ji Ji I
J f J

pas . se comme u . ne flam. . .me! Vous nous sau . vez ! Votre

p.m p * ppp
.- 17-

pas . 6e comme u . ne flam- me ! Vous nous sau . vez !

8-

H H- (" 34,506



Mon â . me Pas . se comme u.ne flam .

H. & i
'." 24,r.Oi;
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Même mouv*

Mon pas . se pour vous sau - ver !

^ LE SOUVERAIN PONTIFE apparaissant sur le haut des degrés. f
l t Y

S- P.

m. m a Un peu moins lent.

. racle a par . le.
Un peu moins lent- 126 =

H H- <.'" '2:.-,nt;
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FABIUS

LA FOULE répète religieusement

les paroles du Souverain Pontife.

L'Oracle a par . lé.

PP

L'Oracle a par . le'.

PP
Q'-\ï i i \n p r f

|
j

Et qu'a-t-il ré . vê - lé?.

L'Oracle a par - lé

.

LENTULUS

i
.*-

r r r r p ? #
Dans les feuillets d'ai - rain

4 - - - - -

qu'as - tu lu, Grand Pon . ti _ fe?

f n r p i

T ë
H*V

Dans les feuillets d'ai . rain

SÉNATEURS et DÉCEMVIRS

^^ i*. « m. m
Dans les feuillets d'ai - rain

qu'as - tu lu,' Grand Pon . ti - fe?

r p r r- p |

T^
qu'as -tu lu, Grand Pon . ti . fe?

g

H.tt C'.c 2 /.,ô06
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LE SOUVERAIN PONTIFE, faisant connaître /'oracle.

f
pr ir pr : » i i i *

60 =J
«Du Li.on a . fricain tu bri . seras la grif.fe,

fo\ Hr *

^ 4

i

/> ^»&^ ^
^ * # * * ft liftle

S. P.

Et Mars rendra l'é . clat à ton glai . . ve rouillé, Quand le feu

S f ^^ j 4 i

wi U

•)-,>, r i.
ie

-.P. i # * =g^EEÉ^ ^
de Ves.ta, par un cri . me souil.lé, Ayant re . pris du jour la clar.

S
l
s II» r

trd *

^^ !»*- Éj iËS

if: •.g f—

y

> • * ffle ^w
. té di pha Bril . le.ra sur l'au . tel qu'un au.trc feu pro.

'ÂS ^E

^M
» ad f^i

¥ #

il.* «.'. 24,506



i- KV..I, f f

ï
f hf f if 'i;

.fa.ne. Et ce feu sa . cri - le _ - ge est celui de Vé . nus. •<

¥ ^\

^4-4-
^s^p

r~T7
FABIUS - SENATEURS et DECEMVIRS

.a,m ff
f

r- p|,| É^=ç5 5=?=^
EE È

De nos malheurs, enfin,

L.4 FOULE sauf LENTULUS
les se . crets sont con.nus!.

De nos malheurs, enfin,

IL
les se - crets sont con.nus!

De nos malheurs, enfin,

ff ;«

les se . crets sont con.nus!

De nos malheurs , enfin,

69rJ i

les se . crets sont con.nus!.

i_

LE S. PONTIFE

w, t r r
±t

L'au . tel gar . dien de Ro . me est l'a.si . le du cri

H. & C'.e 24, 506
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Très mouvementé.
FABIUS, faisant le «este du serment.

X

LENTULUS, à part, effrayé.

m£

S
Quoi! Dieux!. au Souverain Pontife.

y. f îî m m.

7 PF f $
. ra sa vie . ti . me

.

De la cou . pable ap

ru.jUu
p

l £J. J5 i J3 J- J3 j. g + £

3
« part, terrifié.M
ËP=P

* f P F P f

Malheu - reu . se!

.prenez-nous le nom LE S. PONTIFE, observant Lentulu*
ml

twm
Pourquoi ce

H. a «.'.- 24,506



il I.entulua.

±ïl U^ïï^Jil £
» i r r ( i f p r

le

S. P. W^
Vous a - vez u _ ne sœur par . . mi les neuf Ves .

r ^ r ' Ur 1 u^ tj^ cjf i

LENTULUS, promptement , avec assurance.

p
ipp pp f pp i r pf

r
* < i

Son nom n'est pas ins . crit sur les pa - ges fa - ta - les.

LE S. PONTIFE, l'observant toujours.

H. & C 1.* 84,506
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FABIUS, avec force aux Sénateurs

.

P ^ff I V m m *"'

p p ir pp:ëêî
Nous ne pouvons sié . ger dans la vil . le fié. tri . e. Al

B

Éfpg
te S

.-y. t>
(
9 » 0} | P ff p 0) 0} 0} * |

i P'?r- P

lez et re.le . vez l'autel delaPa . tri Pon.ti.fe: je remets en

H
b-e- vw wn;§

t>:
G«i É5E ^^S=& fW

;* PPT ÉÉâ
fl l'r P»r p

vos se.ve . res mains

(1
g

->

La ven . gean . ce des Dieux et cel . le

V

4=
ï

«V
V

A
A

H. a <.'.'' 84,5<)ti



Le soir vient; ce n'eut pas la nuit.

Il

des Romains!

SÉNATEURS et DÉCEMVIRS

f
\

f v "g m£ ÏE3E

LÀ FOULE
*-&

A mort, à mort

A

la ves . ta le cou .

v J a l'J' J JiiË î

i
A mort, à mort

A

la ves - ta le cou -

g J»J> J J'J

A mort,

f
à mort

A

la ves . ta . le cou

^S p g r p f< v
A mort, à mort la ves . ta . le cou .

H. a C'.e 2*,ô0tf
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i
mort

n^&
la mi.sé . ra . . ble!

1C~

A mort!.

m pppF=f=F
ble! A

3£

mort

A

la mi.sé . ra . A mort!

Hj=fz Ï^EÏ -^

mort
A

§e=ëI

la mi . se . ra .

-M #_pmp i r

. ble!

—m—
A mort!

3±
la mi.sé - râ- ble! A mort!.

FABIUS

Au milieu de la clarté des torche» paraît le corps de Paul-Emile
complètement découvert, ses vêtements en lambeaux sont pleins de sang.

Une foule d'esclaves accompagne le corps porté par plusieurs d'entre eux .

Lent. f -i—

s

w *== ^ i r y ïpEE
-y

Peuple! re . gar - de . .

.

M *

t^i *

M
Â"*Vi *

m
xr
§^ï

Lent. M\-é

24,:»oii



en des lueurs de feux

P ™f-

Pas . se le corps sanglant

P mf=

et glo.ri.eux Du con . sul Paul -E. mi

p m&=— p St

le, héros dans la défai

P mf-

H.H- l.'.e '_''.. r.nii
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Fabius est monté près du corps;

dominant la foule.
avec exaltation.

g
LENTULUS, à part,éploré. fm*

?
Hé.

^ Pf (I f î||>- K ^f f
[

f f^P
ra, Et nous te dé

II
3*

die.rons la mort de la cou. pable! à mort!.

SÉNATEURS et DÉCEMVIRS f avec violence

F vF 3±

<^4

A mort! à mort! à

LA FOLLE f
é * v

A

g * VSE

«
A

t r

H * ' .'.- 24.50H



Très mouvementé. 168=

J

61

Oui, ven _ geons sans pi . . tié ce crime a

mort! 168= »^ la sa.cri le _ ge, la mi.sé ra . ble!

Très mouvementé.,
8-

a sa.cn

4-« a-

% Hr g » r^
donc

9HF=^

cou _ pa . ble! si cou . pa ble!

-<2

¥S. P.

- bo .mi . na ble! P 1 . tie'!

m ±

mi . se . ra ble! P» - tié!

- le . ge, la mi.sé . ra . ble! a mort! à mort! à mort!

/,'niij j n'^^N J'T
f

=^= =3=

^&. lè . ge, la mi.sé . ra . ble! a mort! mort! a mort!

r ^m i r p ^g r

•'•

pir - ^^
ce, la mi.sé . ra . ble! à mort! à mort! à mort! àlè . ge,

â* ngjr Gtifj&u I fift ffr ffr r fi

Xn r~ i - i

'-1 1 J r*—fct

V$r fTfr r^fw£f-Ês
p

H. a C'.e 2'», 508



É=p
fff

est il donc

É=Ê
si cou.pa

SU
ble!

1» ir
,£ffi

Hélas!

^m ^i
mort

É
vierge in . fâ . me!

fe
à mort !M

mort la vierge in . fâ -

A

a mort!

ML
5e =£

mort vierge in . fâ _ à mort!

[|

r JiJ u
JI£r &̂

mort

H
vierge in . fâ

ês
à mort !

nort la vierge in . fâ

fa -fi- L

âmort! ,
A A

^^
fe

L/F

*
Tandis que Fabius montre à tous la toge ensanglantée de Paul-Emile,

les imprécations de la foule sont plus terribles encore.

ML^m r?\

Hélas!

i7\

à mort L
m_ n\

P
amorti.mmm C\

à mort!

.

Mi^m :8.
C\

la

?

m
âmort!

.

n\
~

r l
àmort!

A A A AM
J J IJJ i

RIDEAU
C\

T~T"7 l -

^
5t.

7.

fi

h. a «.v 24,son Pin du I ' icte

.
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Acte II

S

Lent, soutenu, religieux. ">H =

5^Pi
PIANO

^r

ŝ

«
at*^ *QTl I?

fe

U-J
5

r "Hdjr^r ~r

^m es Q fe#

i ^^ y frk r ^S^ i

jf- f
' P ^î^

rail. _ _ au Mouvl

Huma .rTTTn
,

;-! i ff

dim.

if[iiigi' F^?^

H. H: C'y *J4,50'J
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rrfffïiri "-f=r?fi .ffirrm

rail.

j j *hma RIDEAU

d'un.
C\

f
Vatrium dit Temple de Vesta.

On entend au loin le chant sacré des Vestales. Cest le matin.
Voix des VESTALES au loin.

au Mouvt moins lent
P

ruii: Pontife entre, suivi de Fabius; il donne un ordre à l'esclave qui les a introduits et qui s'éloigne aussitôt.

V.

de»

V.



FABIUS ù I.iicius.

Modéré (sans lenteur)

65

Ainsi donc,

t
Modéré (sans lenteur)

vos yeux dé . cou . vrent la cou _ pa .

*? M V 5£ i !w| ï ,
N

?fH126 = •

PS SE 3~
t r r r

m
n.r t

. ble, Vous sui . vrez sans frémir la loi de nos a _ ïeux?

ï m e^=^
f^rf:

S S .y

*^
./'W B^F

F
LE S. PONTIFE.

PJEf ¥
P I

P
(I *P

Sa mort est due au ciel, elle est i _ né . vi . ta .

i ii v >s
s 7^~^ i^rj r

r.

«£_

g
i

p n f r n ' r f ^V4F r>

ble! On ne sait pas i - ci que l'O - racle a par. lé,

H. H: C'.
c 24.506
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mu *

W^t r F 3f=
per . ce _ rai le . le et j'at - tein . drai le.

»* v p v r-r h p ^ f j -i
^ P ^#^

p* » pte

S. P.

t F 3=3 ^^
cri . . me; La terre en très . sail . lanL va sai . sir

£ V V Tri
3=£=

SI [JIJ. M J l j. iJ. Jl l j

-?*-'

FABIUS troublé, malgré lui. ./*

* v y |
g

«>••<
r j CĴ̂

^
Grands Dieux!

i.

S.P

sa vie . ti

fe=P <f * f m -. .- ^
/

->:{
* >p K

Lx,a p
^^^F

H. tt (;'.« 94,506 _ î.v*«i(ï)



LE S. PONTIFE étonné.

m
FABIUS doucement. ttif

i r \t F K l *
f p^

Non... Cepen-dant. ma tendres - se Se

•> ! T P P P jEfF^le

S. P.

. taie

É

est vo.tre fil . le..

ft fch^ J, S=t^^l I|^'

^ ¥=i

H.«- C'.
e '24,50<>_ S5.4ïl(2)



FABIUS relevant la tête.

S ^n
LE S. PONTIFE

Ce se

m nvr Pr r " ppt pp
embleriez -vous pourel . le en ce jour de daen ce jour de dan . ger?..

é 1^3
rTflJ J

cres. _

r^jJJ J

-i
L |M »

* g fe
I* h

f f T »?^
. rait l'ou

.

tra -ger

!

Je con . nais trop mon sang

R^ ;fc^^& lor
-fe

piuf

^m gëi ii, ^ t»

r
r
r Ti.j i>.

'>'
j i-i ^4# 3E

pour o . ser dou _ter d el . . .le

LE S. PONTIFE froid. [,» (,» .

p ri" f t 'A
N iT p l .

j v PP

S.P.

Dail - leurs ne plaignons pas le

H. H- C'.
e 2'..B<u;_«5.4«f(«)



S. P.

mains!
, Ne songeons qu'àVesta

Lent. 66= J
dont la gloire est flétri . e...

Si £m
Ves . ta, c'est la Pa.tri. _ e! Ves - ta, c'est le Destin!

M>J J
J P» mM
r

» U l

r cx/^' r^r t ^^
Sig F^P

Ves . ta, Ves _ ta.

P*^P M c'est la Pa -

dim.

tri .

t~F^ *P*frY
y

p»^

Ro me sur ces tré . pieds, au feu de la pudeur,

mm ^* 3=»
x dim.

U

H\\ J J ^
H.tt C'." Ï4,50<i_ï5,4ï1(2)
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wm
s-

t^=Fi
Moins lent.

m -i. Wfflu-'ppr p- gss. P.

For _ ge l'a de sa. gran . deur.

J'
1

' i J yJJ i i

Noscohor _ tes, sa.

* Moins lent.

feSàt^f
80 z J

PS m U mem
HP M i

f
I' P li I' p

. chant que les Dieux sont pour el _ .les, Au . ront contre Hanni.bal des

FABIUS

24,606 _ «5,481 («)



Ves . ta, c'est le Des. tin!

f
Ves - ta, c'est

>. w,¥ \> p f r^ #
JÛG

JNI
la Pa.tri . e! Ves _ ta,^ Ves . ta,

) A A

Ves _ ta, c'est la. Pa .

A A_

Ves _ ta. Ves _ ta,

fi';9-të ^ï

t^

Ves . ta, c'est la Pa

A Am m
a» f==* ^

xr

v *
v v

H. ft C'.
e 24,506-55.421(5)



Entrée des Vestale* parmi lesquelles Fausta et Junia.

au Mouvî lent. LE S. PONTIFE voyant arriver les Vestales.

LE S. PONTIFE avec recueillement.

Même mouv*
mf.

'"'-
f

»/ I' F P M r H mE3
!^>(>=# de lan.ti.que nuit ad_ver_sai_ re su . bli

Mêra
Toi qui parcours la

feg?i--J'7 f

' -ïï

^r"Jl> i

/>/> ÂOô/.

i»t^UJi J'

J
p F ' r. ^ »!/•.

P JM J J .

terre et pé.nè . très l'a _ bi . . me, A . pol . loi., daigne m'as - sis . ter:

SU.50«
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cache et le veut a . bri . ter A -pol.lon daigne m'as. sis -ter!

rail.

LA Gd
.
e VESTALE au S. Pontife

au Mouvt yiùf y \

r
A vos or . dres

au Mouv*.

o_bé-is_san7te~s, NousvoLci devant vous, Pon.ti . fe ve . ne

.

ré sévère et solennel

LE S. PONTIFE f i

n

expressif
D'où vient que, devant moi, vous tremblez, pâlis - san - - tes?

H.&C'.e 2-4.506
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LA Gd
.
e VESTALE

PiùA
* ^JJJJj < ^ £to# J J ' J> p ^

Et qui ne tremblerait? Des lueurs menacan . tes Sor _ tent de vo.tre front sa.

P^^ 6 é=^ m ^S

dtzS

. cré!

^s LE S. PONTIFE f
rrrrni i iMi M -T=ft £_

Ju.pi . ter nous châtie, et Rome est savic.ti.me.

^
S-

^
rr

Plus animé.
avec terreur, f

la

G.V.

le

S. P.

I

ff
P"\fT-

^ ' M F r

Les Dieux-

E^3
Tous nos malheurs viennent duncri.me. Les Dieux 1ont ré . vé\&.

Plus animé.

7 T
Y* »333 ,Vi

t f=

W mTrh m -21 F m —

—

'
(f:

r r Cj ' \- r r i

h. a <:'.'• y.,.M»»;
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' LA Gle VESTALE
Plus animé

Ah! soussonnom sans doute un méchant vous a.bu . se, Pon.ti . . fe!

Plus animé

LE S. PONTIFE
Bien mouvementé

U . .ne de vous a par _ ju . re ses vœux;

, Bien mouvementé (à un temps)

ÏTfTW

.m a m.
F I & m m

tel dans ce temple a re - çu ses a _ veux.

ÊÉ
y,

'

i iiiï^
./

"> é£dm
rtt r f"r

LES VESTALES
Sopr. ....

Su \ JJPs ¥
Contr

Ac _ cours, Ves -

\r-&wm
ta puis . . san

A

. te,

^ ^m i

Âc . cours, Ves . . ta puis - . san

V
\> J -

A

Ne
. te,

lifc*^ZEZ^
•h\ tâiï ffl JJ^--^- :

v T
h.k- C 1

.* - 5.B06
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Viens, et con . .fonds l'im - pos. .tu .

Vier. . _ ge - me . re, tu nul . . . le

Vier . ge - mè . re, tu si nul . . .le ar.

=WX1
H. a Cl* 24.50t.
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m ^
cœurs al _ _ té _ . ré no . tre foi

ê' 1,

r r
J

i r r
J

cœurs al_ . té . . ré no tre foi.

LA Gd
.
e VESTALE haletante.

ÉÉ T: i 7 rF^
Mais quelle est par _ mi nous

{»" i
T i 7 J V

la prê

f V j j If!

i^f ela

G.V.

. tresse... in . cui . . pe

i v / jt.iW-^ f

^Pteà ?
I fr

T J' TP^
m M J J

Faus . - ta, lys pur,

ft >.yp h
1
? 1 >.i j j lift ^WW m¥

Wi ^i t t> i. ^ iJ" Ji * J ^ Mi J ±à ËÈ=

r
H. a <:'.•• 24.60»;
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la

G.V. in

m
^

est - ce vous?.

m ^&± i

O Ju _ ni

J iJ J

Eg

dhi .

, —

r

J J *

i

vl ft l>J J PS
er à l'en . fance é - chap . pé - . e?..

Â 'J J J «=F=£ =*=£ ^ï ï
^2 ^^
JUNIA troublée.

mf_ p
Â %

f
ï

If i I* * ^

p^
éé NeI l J- t J'Js

Moi?.. moi?. pi . tié!..

FAUSTA voulant la retenir.

Je ne

* * y 'J* h j *

Ma sœur!..

puis, ni ne dois... Vous lais . ser... accu - ser...

H.ttC 1
.' !U.50»;



Elle ne jette

à genoux. Plus lent.

La cou . pa . _ - ble, cest moi!

LE S. PONTIFE

m ÉÊm 3E=£m

%

Plus lent. 56 = o

Se peut-

expressifm

r T'

„n JUNIA à la (•-'' Vflétale; dôme et résolut .S WU * ' m
Lais . sez... je par.le . rai...

y-to r r v r i
le liii

. fant si can . di . de !

rail. .

24.606
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Lent
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Plus lent

j j'i J'i'io -, mj^mj. hjggtjijij j'i'j^
.quun a mes genoux

Plus lent 50 = J.

Me murmure tout bas d'un son de voix plus doux Que la flu . te de Pan sur les

rail au Mouvt
dol.

H. H- C'.
e

'2'...ri(H;
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& r r J'r

Sans lenteurs ^FÊr ±=±=
r 7 * ^r

de. l'amour!

.

Qu'espères-tu
Sans lenteur

du sa . cri .fi . ce' Si les

m si

***
fT ~r

/ r
/«//

ÏÉiÉ =?=jF

*- J J'
p f;^ J-

p
p P 11 ^E

Dieux savaient ton sup . plice, Ils ne te di . raient pas de vi

/ vi'j'j'U- *m^

s

m

deux pour souffrir!.

expressif

-
:

r. •

La voix se tut parmi des lar . mes.

1>P
Pr lus ^

sempre pp
, a •

H .& l
': 2-4,506
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f prTr pr ' pppr p

:?=^
Le rê . ve de mon âme en prolongeait les char - mes

.

Puis.

* ifcfc±

£ :

rfo/.

J ^nm
w^*

Plus animé

t
1 JJJ^J 1 JJJ 7 JJJ 7 "'!^ 7 v H^ 7^

je sentis un souffle effleurer mes cheveux.

/

\

J> J)
•/ •/

Je me dressai, criant.

Plus animé

£

rail.

Â > Jt Jl. J l JJ J"

encore plus rail.

J> J i> J J**
le cœur gonflé d'a.lar .

rail.

J'e'.tais seu . .le...

encore plus rail.

1 -T

/>/> dii)i.^
* */P ^ • k

l
e

.

r Me

r^ * W W > J' J,,] | h,J Jl
J.

7 J>-Jr-Jr-Jr-Jt

l
e
.

r Mouv.1 li.'ri
et là-bas, le Dieu mys .té . ri . eux, Maintenant triste et

^%- * t

ppp
P s

^^i >J- HT] N
r r

h. h- < ".V -J '.,:'"
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â& y •

r
• *

J||J •

|J ù r w " " m '

J- ;
> .^^

som . bre, Semblait me menacer On eût dit que sa main dans

<frH'J:J- r. ^m :
J I.J> J J JJ*=*ïî « l*
r-C" tlf

CT m
P
^^ f^t:

/•;//<• n'arrête.

K^UV h \^Ë££ 7 *? ^ ±' • 3E
Pom _ .bre... Cherchait en son carquois un trait pour me per.cer

LE S. PONTIFE attentif. -

Ê&S* ï
Poursuivez.

JUNIA pure, candide.

P

De mes yeux par Ves.ta sans re.tour e' . loi . gné - e, L'impu . re vi.si.on

H.tt Ci" 24,506
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m
dol.

ne m'a plus pro . fa . née!

ï=
Plus animé.

1 l 1 H^tt

LE S. PONTIFE, délivré d'une pensée terrible

=4

W" * P P f ^^^

â£
J V

Votre cri . me n'est

i ^ Plus animé. lOOr J

i>\\ t E S i5

r
^ EE

> 7 '

3^

ï
LA Gde VESTALE f

É

s
chas, te cœur!

FABIUS f^

ËEE2

5È=É§i
dim

.

di _ vi . ne can .

le

S.P. É
donc... qu'un rê - ve^

<Ê

S -«-
n-

m^p
rail. Plus lent.

. deur!.
doucement

.

P a
ï m p r i * t ?ff?n^^*

En . fant... re .mettez -vous! Puis . se la crimi.nel .le,

rail. Plus lent. »>« = J

il. * <V 24,506
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piaf

'>
•> 'T H H P g M M '

1 r f
^JJ'JJ'J J>

De votre loyau.té se faisant un mo . de . . le, Rougir de son si.len . ce

/ rt\

interrogeant les Vestales.

/7\ iw C\

n ' p
7 v ^$t

pp ff > r 1. 7 /i±
F=*=^

S

et se nommer en. fin! Est-ce vous?. Est-ce vous?.

fo C\

É
LA Gd « VESTALE, sincère.

^- JUiJ^ -r-^

Tout est vain.

Au . cune n'est coupa . . ble !

Aucune ne répond!

H. a <:'.'' 24,50lî



Modéré sans lenteur.

LES VESTALES

tl nJ'JJiJ^J^^ m wm
Pon.ti.fe re.dou . ta . ble, Nos cœurs re.naissent à l'es . poir, Et nous al .

Âï , i) Jrjr^J, S^^ ff=ff^^
Pon.ti.fe re.dou . ta . ble, Nos cœurs renaissent à l'es

Modéré sans lenteur. 7g- J a"

. poir, Et nous al .

LE S. PONTIFE, les arrêtant d'un qeste

rpf g 7
P p

I
J «MM- Ji

Vesta.les, demeu.rez:
/•.7/e.s se disposent ù s'éloigner.

il faut encor m'en.

11
. tk <•'." 84,riOH



ten . dre.

'g^£ 1 3^$

8 9

On m'annonce un malheur que je dois vous appren . dre.

LA G dl- VESTALE

X ~J ÈÊ&n-

"i/
-

Juni . a

.

< Wf-'?-»

? ? / ? ?
*'

? '7 f? ? ^
D'entre vous, quelle est donc la sœur de Lentu-lus? Juni

*

m
EAUSTA, pâlissante, avec un cri éperdu.

> • • mn
Lentulus!.

i
JUNIA désespérée tombant à genoux. S —

*
Mon frè-re!

::*=!* _:^«:

implacable, fixant Fausta. _
!'• * f"* f l F

v s ' ^ Eg ^^7
vo . tre frè - re n'est plus

.

Il est mort.

$ f W*£ V&-
pp

£3=

H.& C>.e 'J'., 506
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FAUSTA , se laissant aller

dans les bras de deux Vestales.

déclamé. Elle perd connaissance.

#> •> h i
*

Ah!.
/

FABIUS, haletant, pùle.Wî

r i, jâ m/ * ^1M^ i

Dieux!.
,E S. PONTIFE, « part, terrifié.

P

Fausta!.. Ma fil _ le!.. crimi .

*)'•
i i v ff [r f? i a

C'est el . le!..

Lent.
LA Gdt VESTALE, à rois basse.

PPP

m ,,r *}}}}}wm
m

Déesse, a. pai.se ton courroux

J * Ik'p
ne 1 . le!..

LES VESTALES, à voix basse.

& PPP
A ^

J) Jl J Ji J) J| J) f
Déesse, a. pai.se ton courroux

,

i,l ^
,

o ^ ,^~~ ^«

îfes

Lent. 56= J

Déesse, a. pai.se ton courroux

/ 1^ r^ ïMl:>V< m^rn
\t-

v :

* / P :>V<-
ui> ^^ ;

M • E* < '.• 2 I.SOlt
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G.V. (T 'S •JiJJJiij-
-a-

-»—

K

Et ne détourne pas de nous
LE S. PONTIFE, s'est rapproché de Fabius

u M
Ta main clémente et maternel. le!

m : r, ri i *, *t*
d'- dd 7^S»—f- & * *

Oj

Fabi.us!. calmez- vous. je puis ne rien savoir... Ordon.

f '"

U'iiiJJi h h h ]> li;)gK K k 7

Et ne détourne pas de nous Ta main clémente et maternel. le!
/r.s

K ^S
i^iJ'JJiifc* 9 \\ \\ \\ h k h h N N^* W- v
Et ne détourne pas de nous

-d-' -d' -d- -d-' -d-' -J-' -#•' -#-

Ta maiii clémente et maternel. le!

^=£ #r&
=r

f
S pi

rfll/l

.

7- =lf V *

r r
' *

^ FABIUS, nwee «ti sublime courage.

mt y &^==t
Vo.tre devoir!

»& r
i ' u^

.nez!.. que faut-il fai . re?

4-4r4r

I

£ RIDEAU(lentement.)

I J

g J) 7 * £

/"» PP ff ff.

m^ W^ ^^3
V 1t

i
A A

s v l -

i ^ ? ^*-

É
r

o-

-
!W
*

II.* (;'.'' 21,"i06
Fin du 2me Acîe.



Acte III

LE BOIS SACRE.

Au fond, à droite, le temple. Au premier plan, à gauche, un puits à large margelle; à droite, la porte

de bronze d'un souterrain. Vers la fin du jour, dans une belle clarté du soleil couchant pendant tout lacté.

Scène de la purification du temple de Vesta; incantations religieuses; danses sacrées.

La Grande Vestale, seule, préside à la cérém.onie.

PIANO

m
Assez lent; pas trop. 56 =

C\

ÊPgÊ nn
RIDEAU

PP^l
8
2 Ped

^^ ^

Vf f

flV$>,fiî\fl \

j pp [les 2 Ped. pendant tout ce morceau

a f
S

ê'

fe£a±

n 'fliifcffflpfl^jfl&tf'rflggà

m

^ < rflîflfl^iu^ l "ffigfl *<ty

i
^ m ^m

*»*-i >,

m tffl:r*,Ui>flfl
'&** &U>^ffîvA

H. x c': : :
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H. a C* 2/i,50U
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rail. au Mouvt

•24.506
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Les théories ayant disparu lentement et peu à peu dans le buis sacré de Yesta, le Gaulois parait, haletant,

enfiévré de joie; il commence son chant de victoire et de haine en maîtiisant d'abord sa voix qui pourrait le trahir.

Alerte; sans presser. 112 -,

m LE GAULOIS p

" EfP F P tfF * ^m
Peu. pies vaincus, le.vez la tê . te! Rome est en

dim.

aE

»«ii y iV '•
V£## •> &$ i

11^W wffi wfr v

pleurs! Rome est dé _ fai -te! E.veilJez dun cri triom.phal. Les Ré.vol.tés et l'Es.pé

k

m

Wi
te

A i. A

t r ,ir . r e f:pM^ 7

P P
. ran . ce, Voi.ci le jour de la Ven . gean - ce! Bren.nus rc.nait

H

•>;s
=

il k C'? 94.606
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GALLA, sortant du temple. mf

ggHir f ffm$ i» i

r
^7~7F^4i^^

. com . be L'a .me de nos aï. eux tressaille dans leur tom _ be! Gai.

radieux, féroce.

... g 2^ -M—m.—m—

*

^m i fp r
^ crP

p
I P P

ir-

la,_ ré.jou.is - toi! Le sang de Rome coule, et nous som.mes Gaulois!

* k V -
-

f
-)«

x

P
^ expressi)

GALLA •/ JZ--—^

flffl
'

pr >f i¥^r ff i

Jl^^£

Puis - je me ré.jou.ir a . lors que ma maîtres - se Va perdre son en.fant!

É
? :

J?

:«Mm & S

H. & C'.*' «4,506
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LE GAULOIS
La prê.tres. se... Faus . ta, dont elle est l'a . ïeu - le... Hélas!

Son en.fant?

É ^^^
m

s.

^m

É i JU I J J^B
avec une joie farouche. Mais qui peut la sauver?

n > ^^p.ff fBp
i
»

p
»p^

#
Sa fil. le vit en . core et ne pé . ri. râpas!

7 i V

xf

f^IF=*i

^
s,

i h"*
-

J? ^ * # ^
«f

Moi. Son sup.pli . ceNestpascer.tain... ondon.te... un

'."..r.ipi;
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cri n'est qu'un indi - ce

.

Il fau.drait u.ne preuve la dit.

F==P
Moi, qui res.pire encor, Qui fus témoin du crime et qui pourrais tout di . . re...

ib/5

Mais je tue- rais le prê - tre decesmains. Et je su - bi-rais le mar.

GALLA f

ty . re Plu. tôt que de li - vrer la Vestale aux Ro. mains!

H. a C.e 24.50G
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ê
7

p p pTp P i
et pour une é-trangè - re!

.r^ MS P¥
*

?

i

De son des-tin dé . pend le destin de la

T=£<.

P
w

rm

|

cret,' ,

c- P i r r- iTf P f
i NffV > te l

ĝuer . re: Le sa _ lut des Romains à sa perte est li _ é

.

On le dit,

GALLA

je le crois! Elle éclate au cri demahai. .no!

H. tt C! 124,6UG
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^£=4
i ô 1

-> :
I II I

1 f g . nv p y ym T=r
mée a - fricai . ne. Tu les ver. ras vic.to.ri . eux, Car rien n'a

É ^3E

^ w
* 3?*=

=¥=£

F-

en malédiction

Vf

avec une énergie farouche.

^-r-f^-H m m m—

y

1^ HÉ2* tf *« > -, v .S
LaVesta . le vivra, Et,dans deux jours, à Ro . me Han . nibal entrera!

iS^I ^=§

^é
v

S iJ lJ J-
i v

i .. i
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Animé. ~f

dans la fièvre

mt-r>>ÎÎÎT ^m+ + w-
f Jiï ,tr -£

E_cra.se.ra cet . te ci _ té! Deux jours... Deux jours en.

-_Ê_
Sffi mm ^^=p

*Hi r f p r p p t r .m i
t^r^f Ul

plus que des cen . dres bru . lan . tes D'où jail.li . ra

* Es!

la li.ber - té!

^^
'. 50i



Que les heu . res sont len

A

- tes! Deux jours! Deux

GALLA anxieuse, regardant du côté du temple

f-tfTP
->

LE GAULOIS S-

II. :.- •." S4.S0K
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décide.

J0Vm 0. A

rail

\
l

if' r ij#w -

Rome en .fin doit pé.rir.

S
et

rail.

plut

mm
? M:-

W sis2i-

Lent. ffi>ec w?(e expression de féroce bonheui

mkw "i ••
•> ^ _ _ »

h ^—M' J> J' J> ^ ^ > ^ >h ^ J*^
tard... plus tard.

.

Lent. 63 = J-

Nous ne ver.rons i . ci... que des pier.res bran .

m i i m
pp

t£rj&
fcit j * * g fP^

/>/>

>rt i J> Jl J i) -, J J> J' J> J> I J jl y Jt JlJ J>=£j=^
Le Ti.bre som . bre, traînant par ha.bi . . tu . de... Sa pa.res.se li _ vi . de...

H. a <:'." 84.606
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rail. au Mouvî

'LU ixï

' ^ J }> J>. M
front n'é . date en. fin lo.ra - - ge!..

LE GAULOIS radieux. J'_

P^Pf
Soit! qu'il é.cla . te!

m
H.& CT !24,6(Mi
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tristement.

I
%=f^

Galla sort. Modéré; sans lenteur.

Iil" < JJ- -

Adieu!

avec pitié. M/\

^A - n i J |J . J'JJ ' U. JiJJi.)

ot'ee ?/»e énergie féroce. Jm
|
|ù ^ ' lÉEÉ SBm^tfa * 7fei

Re -joins Posthumia

.

. Pour per.dre_lesRo.
104 = J

Modéré; sans lenteur.

'- \*) : o-

r

ff f|f
p p

,, n^pp if 7p pr f^

É

il faut sau - ver Fausta! Riennes'op.po.se plus à l'es-sor dugrand

111 1

m
«r

1 1 \ i

f f"

1 1 ansfigure; radieux.

H. a C'.€ 84.606
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m ^eese

- ys,.

M
je pour . rai te revoir!. mes fils ! quel es.

S Cxji-liijÏEjË^EË^ÊË^ E
»/ cre.s'.

Ef EJJ rtf C-EJ

2
A

I
J 1

* > * ^=

Plus animé

ai

âi. atSE
. poir!

126= J
Plus animé.

jivec ivresse

Peu.ples vaincus, le - vez la tê . te! Rome est eu pleurs, Rome est de'

h. a < '." ï<V>Oi>
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. fai . te!

5fe^
E . veil.lez d'un cri tri. omphal

A_

*
\
j- M pTr ;

_ Les Re'.vol.tés et l'Es.pe'.

^=£W»

p
/ i. s

=*F=£

*^wTïT

îz « i ^ f f f ..7em m
. ran . ce. Voi.ci le jour de la ven . eean ce ! Bren

.
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LENTULUS survenant.
piùf

Ves. ta.por!
Pour ma

tressaillant

,<•/ se retournant
avec stupeur.

Quim'appel.le? Lentulus! Vivant!..

Un peu plus anime f uoer- joie énergique .

H. .H- < 1" "-"...-.01;
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LE GAULOIS fmmn ff
, -#• l T-

Lentu . lus, ê. tes -vous à cette heu. re su.prê . me, Plu.

éÔ
SE 4£

yrr-



// sini ilmis Ii-s K?ftllii'S

f lu mu in de VentnpoT,

L'es, cla . _ ve se de'

tj)- ^ i H J 'i
/

*> . • * *

LE GAULOIS désignant la porte de bronze ,

» i M P P P^ ^3s E

i
Je vous fe. rai sor.tir par ce noir sou. ter.

ÏE£
f

4^P ^3*

?.^ MME T^^ -y r
y-y r

Et quand j'au. rai fer . me' ces lourds bat. tants d'ai.

PB
f

**&
*)'• %yj

IP. fP f

KT r V

^ës
rain,

A-

tfr-cr 7-f «ij£

g f * : «

tfi» f */
arr

«/

j y * ^
h. a- (.'.' 2-î,.-iO«
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_ vant que Lu. ci . us puis.se l'ou - vrir en. co . re, Sur le mont Pa. la

LENTULUS radieux.

Plus chaleureux encore,y

m. n (.'.•• 'i'.,r.(iti



il 3

L.araAi* r-
F
-4 i=r

donc, va donc,
PP

cours la cher. cher!œ LE GAULOIS ffiï i n3:

Au sup. plice, a la

y r u" j ^
vfo j»' J f^ 3,^m+r -va-

Pffi 1= ff
i f yf

// court vers le temple, pui» s'arrête et avec
une joie qu'il cherche a contenir.

mort,

i
A*

vous al . lez l 'ar.racher!

i ititt m A A

i» «j

4^S / XjT

j j i j* ï? * #
:t=3=^

^^
^

Et toi, Ves . ta, pour te ven . ger du cri

.

E&
^ i

iffl ?S

!;.pS^
P*«JL.

pg=PP p iT ??îî;
Ju'Han.ni _ bal soit le p^ê . tre et Ro . . me la Vie . ti . me!

P£=3L JfcL ^

tes

u . «• i.
1

.' y s,5oi;
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Le Gaulois entre dans le temple pendant que Lentulus épie

Même mouv1

LENTULUS seul; ému.

rail.

ém*

Lent.

"!/•,

-I h I f MW £Pf

ÎÉÉEÉ

C est dans ce bois sa . cré, dans ce bois so. li .

ê f f f

^ v &J lH&Tf^{& '
'

"J^
1

c
*tf » J*

1*^ :

H & C'." '-".,r,(n;
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a'enfiévrant. cres . _
" S,

pli . ce... Et lespar.fums troublants des fleurs Enivraient de leurs déli . ces La

.

jfljjffNjfl

J'1
très chanté.

»
f — ^ I

expressif et soutenu
Soir ad _ mi.ra - ble, je te sa. lu - e!

Tempo rubato au Mouv 1

Ins. tant mys . té . ri.eux ù je re.vis en.co.re Les heures é.lu . - .es

au Mouv 1

H. ft e 1
' 34,606



quand nos deux â . - mes Ap . pri . rent par l'A-mc

rail.
__ avec émotion, écoutant.

au MouVÏ (un peu moins lent) ' ^.^a ' 1 T~

H. H- C 1 .'' 24,506
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piùf I 7, 1

*?ppir mm' pp
1

wi

1 * a
3 ' ' —

)» JJJjJU'Ji
l

*

e . re!

I

Sa pu.re voix se mêle au chœur des vier.gestu-télai . res U . ne dernière

l t'.-

^
Ah!.

I l

SB—^*

É

Ah!.

S

^ ''
jljljn Hf r ht v *w vfa

fois!. Demain nous serons loin de l'encein . te sa _ cré _ . e, Demain et pour tou.

p W'j'^nt p pM pM'r ^ p p g p »?
jours. Nos â-mesdé.li - vré . . es Ne seront que dé . sirs... enchantement, a .

-)

F~ij'" j -

pw
dim.

H * <:"• '2/..50»;



rail. i
eJ Mouvement
f

Ins. tant mys . té . ri.eux où je revis enco.re Les heures é. lu

.

au Mouv1

t H J>J1
suivre

1
A'JSTL~-^——

^

<*« "«

^f 1*~7

SI

/*/>

M TU

rail.

<&?. #<&à *
H.aC',e '24,50 f>
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Vestapor reparaît au fond, tenant par la main fausta qu'il entraîne avec inquiétude et précaution.

Plus animé. 112 - J

FAUSTA à Vestapor. f éperdue de joie. J_

* ni IJ i) JJ^i 3E

Où donc m'entraînez-vous?..

fLENTULUS «'élançant. £-

Ciel!

S=Ê*

i

Fausta!

/.<• Gaulois s'éloigne

et disparaît.

wss
rrgE^SH §^^^feWl̂ ¥ W S

Très chaleureux. 112 = ô (à 2 temps)

tfr Jg r iftl

j < y vT r ife
^.^

toi! Vi.vant!

k û
Ah!.

Ê=^
Ah!.

Très chaleureux, (le double de la mesure précédente)
8-

M. iv <:'.'• '2/..506
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V

LENTULUS f

H. H- <:'.'• 24,50<i_25,4!l<f(5)
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fc
r r

srr^
na _ . ces i Dieux qui le per.met . tez.

ÉÊÉÉ
J . *ï i- ~1

J J
. ) ^

S-Pife^s ^j r r r ^
ë
n j j ^5
*t

dois je vous ren . dre grâ . . ces?.. LENTULUS

Faus ... ta!

*£ ^M i-. i -i a
••^ ^*&jéés «#

H. H C'.° 24,50(î_ 25,494
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i
FAUSTA haletante.

i X=-

£
Ah! par . tez! par.tez! je le veux!

H. & Cl e 24,506-25 \1'> (.">)
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îm _ pu _ ni _ . . e.

_|
LENTULUS chaleu reux. f-

Non!

m**
Tu n'es pas cou . . pable en ai. mant!

96 ~ J
kj[

>»f

m
P \t>

9^hf-if Ms s

I ~ '^ j j p
p f i r p r i r r f r it *f '^^

A vou.e' ta jeu. nesse à ce cul. te fa. rou che? Un prê.tre

m ÈÉ H

•)•

J. J> J*
-

i
i Ti 1

J h JJJ BEEEJ/ S
t'a choisi.e, et, cap.ti.ve en ces lieux, C'est le ser . ment d'au.trui

l'F1 ii r< î>8

PP^Ë iï '«

r=T r "T
i '.",,.'.ni:_ 23 184 5)



Au MouvJ

ff r fir

H. & C'.
e 2i,â0tt-25,4a4(5)
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^^* 3P m
des hon . neurs à mon titre at . ta . chés...

120 = J 8Â

irëU'Ii jj^
A I

A A

ë
//• .

3§f f^
jr

J— 3S jît

&
»-/

Et. j'ai trahi l'au.tel!. mes ban . deaux.

i.,A| A

-n^^m Ife^

4^<r

+4 J M l.

<* r *r f ne
i

—

sont ta . chés!

I
LENTULUS, désolé, fS

ff

i

L'a.mour. ne fut en

1Pï ^P
*

*

rail.

> </,'>/!.

.'/ô* *

toi qu'u . ne pi . tié su . bli

mm rail.

'•:.> •;^IH ^f ^^ 3$

F
^eejé

»
î^ ï#W '<

H. a C'.« 24,30<i-25,4S4(5)



Lent.

FAUSTA, avec une tendresse infinie.

I27

FAUSTA arec un tendre élan.

f

dim.

24,:>06_25 424(5)
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Ré.gna seul en mon à
plus chaleureux

La servan . te des

£^_ Au Mouvt



Modéré ample.
129

<frHa U '

I p p E

près de toi >

Modéré ample. 96 = J
mon des . tin S'il.lu.mi ne d'une

H. a C'.« 24,506-85,484 (»)
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Plus chaleureux.

^H [ t l i -

.de!..

LENTULUS, l'enlaçant.
"iC

ani. <c-^=i -

—

I

— X,

I5 > * >£*
Faus.ta,

Plus chaleureux. 120 =J.
Vénus nous pro.tè - ge.

m jj j
i ^jj j/ ^ pipi»f ^

/?i/

*^rrr7 j>f^pr r

/,
f

• # ^^ »
••

Et ses co . lom . bes, sur nos fronts, Ou.vrent leurs deux

ë> >lf hlt i > ii h H ir r >

s
sos t

.

rail.

âÉS
di m.

FPpI 1.-

g

ai . . les de nei ge ! Sui vous ses doux con

rail. .

r ' V V Et \
'

i»

r r &T)
"j W jj »

dim

.

II. H: C'.e 24,006-85,411 i :.
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Au Mouvt FAUSTA, éperdue.

seils.. Faus . ta! viens! Fuy.ons!

Au Mouvt Viùf

h\> ;

^7~^.
K-J-

r tf ' Ja

^

li . vre!

FAUSTA

l f P ^ ^=*P

moi... fuir!..

' >e f r r

Res . ter, c'est mourir... tu dois vi . vre!

H.tfc c'.^ 2{,:.<i6_2r>,424(r>)



132
En animant

résistant.

Kr. \ •, l 1 = ?=*=P i^m^
Mais.

fy\ i i [ il i Ë£

Viens! Viens !

.

i."
IJ j Ji J ^^ En animant

^e- &-

S

% yT>, fTtmï
l>J : .

m ^r v r p i ' r y r ^§
mour pervers. Par la main d'Hanni . bal a causé

Û £E5
G '

. vers!. Je veux les ex.pLer!
LENTULUS, l'adjuiant.

f
5^S= Ïm ?=^ -^

m^Ê

Songe à l'af. freux sup.

W£ -&:

"'
1 1M—t*Ti ^m > }^i y }i I ' «Jiw i" } i I

24 506_ 85,424 .".



i33

.pli.

g $%*

cres. _

* f JJ i
ij JJ i'

*
i'

j i" J
lj

J'

/. |J |i .|'J ^
* * -J- J-

-1

I
# ^ r-P *—ff££S

sant. Fil . .le des Fabi.us ,

i
oyec emportement.

f

^=P=
La gloire a de leur

^E=E£3E=E je •/ K •7 =v=—^FF^ x •?

./'

P^Ê [.«['•>•> ^ ^ : :?=^ -*-*?-

1

Â t JiJ ^ J^
r y r ^ -*-**-

l\
I A *r

ÉI tp=wf^l
-V-^-

H.& C».8 24,506-25,424(5)
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rail. Lent modéré.

i j. j jti j i II.' 7 f :i

Pense à l'horri . ble mort!

rail. _ Lent modéré. 69 = J

un tombeau... souter.

S

l^ip§^=^
2=4:

Cl. Basse

FAUSTA
les ^Ciix agrandis d'effroi par la vision terrible.

& ' "^ ^ )' J
v h ) j j ^ *

Ah! tais-toi!.. par pi . _ tié !.

i

continuant.

» S=S£=

J>/>

il

un tombeau . .

.

qu'une

^=V =E=Î

J J J£ f
*7 * ÏÏTrF

'

i>/>

| ^ ===£F. :fe*£
^33

J'ai peur!..

At [I jT [7
l r

J

J' ^Mi'- J'J>. IJ^
lam _ pe d'airain Pour quelques nuits é_ claire à pei.ne..

PP

*£jV

^ J I.J

1
é— —

*

H. a C'.« 24,506-25404(5)
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m ^^
Tais-toi!

insistant

.

tf i i i i . )' J U i i' i i i i } *

Là. dans un coin, le lait dont l'é _ eu _ elle est plei.ne.

J

S^£

m

f -' )}} * j J> * Xii
Sauve-moi !

I

*^

—

r r
J'ai peur! Lentulus!

continuant cruellement.

W P P P P M * t^
^

Et la moi-tié d'un pain Sem.ble vou .

¥E f m

ÊTm^
f\

Y \ Ih <

wmi j} j 1 ^ ^=^
Lentulus! sauve-moi! j'ai

t J i J J . i i' J' i il
I J> .

1 <

loir en.co.re... in.sul-ter à la faim!

PP

m f

i ^fe

s
H. a C'.e 2/»,50t>_25 424(5)
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Animé; mouvementé.

Ŝ 3E
—o—
peur! Oui!.

i
/ s

* r i

*e
me J/- o * \ Viens! Viens!108= <5 (a 2 temps)

Animé; mouvementé.

M-^rf-^M^ ï *

./• / /

^s p *
V

Fau&ta après quelques pas n'arrête interdite.

&
dans un dernier combat.

JL . , k^y j> J> r1

g

Non! non! Si j'ai trem . blé

épouvanté

.

de

£
Quoi?

H i I
p^^

m )

dim.

^E5
r r if »r

*• k ii|j j

vant l'affreu . se mort, Lentu . lus, C'est que je suis fem . me

P

» )

U'i,r.nB_îJ5,424(5)
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a . . me...

LENTULUS f éperdu.

ï
r t r pp r ; h? ?

Mais, pour fuir le sup . pli - ce, il n'est que ce che -

Ê Pfi^ j
J

j 4 ^
^ i

I
*=s

o#ee intention.

Crois - tu?

ÉÊH

<H'ec stupeur et admiration.

w > J^J :;?

Dieux!.. tu vou . drais?.,

Ésê
^

H. * C'.
e

*J'. 5(it;_»:. '.v.'i:, 1

tu voudrais... de ta

P
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il fait le geste de se frappe?'
arec enthousiasme.

s-

FAUSTA -se jetant dans les bras de Lentulu

Oui! si tu m'ai .

lh f -x

tous deux dans un emportement sublime

Même mouv 1 (à 1 temps o-o) rail.

Qu'un même ins . tant tous deux nous livre aux Par.quesblê .

S ^ —=^ ss

Qu'un même ins . tant tous Ceux nous livre aux Par.quesblê

Même mouv 1 (à 2 temps o-o)

. mes!

h a c'.
e 'j: .mu, _•-'.-., '.'jî (5)



au Mouv 1

Que l'a . mour à la mort ap . prenne a

Que Ta . mour

au Mouv 1

a la mort. ap . prenne a

'39

rail.

i
r nu

dans l'E . ter . nel!

'
r cJtj

dans l'E - ter . nel!

rail.

Ii
"

I *

.// xr xr .0

v "v t- -r
H. a C'.

e 24,506-25,424(5)



rail. .

Qu'un même ins _ tant tous deux nous livre aux Par.quesblê . . mes!

PP/7S

Qu'un même ins _ tant tous deux

au Mouv1

nous livre aux Par.quesblê.

au Mouv 1

nu c 1.* v, r,ui;_'_\-., î-jîir.j
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En élargissant
au Mouv1

É
LENTULUS ferme. (^ I"» rtnfes5S

LE GAULOIS accourant

*>%- > F lî
l
f i^

l

f
Nous res . . tons !

,

' » »>

SBzA

Pf
HlÊ

F=T

Suivez -moi, tout est prêt!

X^
ifa^

SB

H. « cr '.'/.. r»(i<;
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Modéré lent (J=J) FAUSTA P"'.f^s
p p p p r ' P ^

100 = J

Éii

Nous nous u.nis.sons dans la mort,

pi».f ____
± wm p p p p r 'p p#* *

Pour ex . pi

Modéré lent (<J = J)

er le cri _ me Nous nous u .nis.sons dans la mort,

Plus chaleureux.

Et con - sa . crons à Ro . me u . ne dou . ble vie . ti - me!

Fuyez!., le

Plus chaleureux. 12C=J

expressif

/>>>'./'

prêtre va venir !.. Dé.livrez -vous ! Là-

h.h- <:': Ut,606
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bas, cest la . mour, c'est lau.ro . _ re D'un bon-heur qui ne

m &m^m mM * s S**
^^

/V'r t^^=

^

FAUSTA faiblissant.

mf-
l lrr^r- ^E

^. r f f *

Len . tu -lus!.. n'efforçant de les terrifier en leur rappelant l'effroyable supplice

qui attend la Vestale coupable.

m *i i

peut fi.nir!. C'est vi . vante. au tombeau des - cen.

wmm m^ m̂ n̂^

m LENTULUS torturé.
1

7i
' i

3 1

JlJïJlJ), Ujl feÉ=i

Faustti écoute palpitante.
sup-pli.ce. in.humain!..

m M^\. r r p g

du _ . e, Que ta Faus - ta t'ap .pe.lant, é . per. du- - e, Vi .

H. a c\v 24,50(»



144

m LENTULUS
i ^—i r3 ' '- 3

3èèèè̂ J t ^E
Effroy-a.ble dou. leur!.

S frnr- fti,t fH i , ^
de longs jours en en .vi.ant lesmorts, Et devra.

fcŜ s S ^ fe ^=F j|*t 4*'é '± =̂=*
7-0 9

m ESS W--Yi@^rf

»ù T f r r f
i

r g- g g :>

r b b*^
s'é . pui . sant en hor . ri

3

. bîes efforts, Sa . vou . rer pour mourir la

M *JBJ^ •sw^ r^t ifli

h y _
r 4-i / 't

'
\ \ S '

y 1 2
k*èÈ$4 £

H

h * i." v'..r.ni;
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à l''au>>ta.

f. i^

WWrTT^ rwrn 3
1 $u * i *

FAUSTA terrifiée, en pensant
que Lentulus subirait la torture. Jjfm T

s abandonnant; très réclamé.
à Lentulus. J* —

* 4 iff9
' '*

IH> ^ M * r—ir

1 *7 V V

H. a- C'.
e 24,506
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rail. .

Je ne re.gret.te rien!

LENTULUS JX

Faus .

LE GAULOIS Xf*

Fuy - ez!...

m à
_ralllr __ _____ _____

Â Â A Â A ~~A~~ A
~~Â~

^ - 1 JE
^ JGT

l U '

f^f j J_ ffl JJj
s==pg

fcfc

b3

Modéré ample.
«rec enivrement

.

V V V V V V V v

w?--J-y 1 pppp
Près de toi mon des . tin s'il . lu. mi .

F
ne dune

imJU l p I p M?
Près de toi .

Modéré ample. 96 -m
s

mon des . tin s'il . lu. mi .

m. i. i * +'

ne d'une

au . be blon . . de,

LE GAULOIS ù part, f
Et la ca .

m

H.» i
.'- 'j'. 500
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Us s'engagent tous deux dans le souterrain et disparaissent.

Même mouvî
avec joie, après les avoir regardé s'enfoncer dans la cri/pte.

fr - =-r^ *

poussant la lourde porte qui ferme le souterrain

Le s. Pontife accompagné de licteurs et de

tortionnaires a para et a pu apercevoir In

fuite <ie lu Vestale et le geste du Gaulois.

h. a- i
.'.• îM.eOfi
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LE S. PONTIFE oi/.r licteurft,fainant signe que l'on st précipih
vers Fansta et LentuluH. ff

''•'0 0. r-0 m. 0-

I ' S. Pontife ordonne aux tortionnaires de s'emparer Saisi aussitôt, Vesfapor hurle de douleur pendant

du Gaulois qui vient de jeter In clef dans le puits. que les tortionnaires lui brisent les bras.

En animant

H-, RIDEAU
A

r*y *
I

f r-r g
Fin du ÔT Acte.

il. h- c: a '.,5(n;
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Acte IV

Ample; lent modéré. 72 = J

El
PIANO

£4,500
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VIntérieur de la Curia Hostilia.

Le sénat est en séance. Le S. Pontife descend de la tribune et reste accoté contre la statue de Brutus,

ta^s aZ Falsasavlace, est Jsis, Pâle, accablé, le front dans les marns.

RIDEAU

^^^ir^^j^

Sexpressif

h. a C'.
e «,506
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U - -, } J'itto^b i i ij .
h J> Ji Ji _i

P
Grand et malheureux homme

.

Qui pleu.re sur sa

/ «JTJiJiJïJw h ^ iiJ'^M-^l
malheureux homme

.

Qui pleu.re sur sa

JOOiJ'Ji^ 3=f

5fe ES

malheureux homme.

ÀMI.W3^5
Y

malheureux homme...

fe^^E
"tf

dim.n*m ^^
fil. le...

fe^
funes.tes destins!

tnn* ^=T
fil. le... O funes -tes destins!

C*—«-
«Km. P

iÉm-*—

W

^ ^E=EPff=£
V M PP
et qui pieu . re sur Ro

mf i>

ïfe

fîmes -tes des.

et qui pieu - re sur Ro . . me.

il. k- (.'.' 24.506
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àr^
=Ht-^- ?̂=?=? f 7 ,h

co - lè - re des Dieux! Ac

ÉÉ 4## i t V=^-T ; «-•—

#

Co.lè _ re des Dieux! Ac.

n1

',
ff 7 j

Colè . re des Dieux! Ac
7

. tins!

#*. -

h h h h h*4-*« JJJJ3^=t jt v SI

fu.nes .tes destins! Ac

W-JÏÏ
ca.ble.rez-vous donc ce sol . dat glorieux?

cres. - - f

%^> ï J TJ-
. ca-ble.rez-vousdonc ce sol . dat glorieux? Regardez...

cres.. - f P

Regardez Fabi.us.

. ca.ble.rez-vous donc ce sol . dat glorieux?

cres.. - f
Regar.dez...

^m p m m

.ca.ble.rez-vous donc ce sol . dat glorieux? Regardez Fabi.us.

n. a <:\" 8^,50(i



i$4 Plus animé.
FABIUS se levant et marchant dans l'hémicycle; plaidant en désespéré pour Faitsta.

J\SL

Non! mon cœur se ré _ vol - -te et re-fu . se de croi . re Que mon sang, que ma

Plus animé. 80 = J

H a ('.•• *J/. .->nt;
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FABIUS
se débattant encore contre l'accusation.

f
i55

Non! non! don tel for _ fait ma fille est in.ca.pa _ ble. Non!

m
Grands Dieux! déshonneur!

T 3—i • 3

Uni : ;
r -|?

1
r>m M^Mf M

a.vec son subor . nèur La sa.cri.lège a fui!temple

•g
LE S. PONTIFE ,/*

J:
t. • »

/./:> SENATEURS toi/jours entre-eux; en murmurant douloureusement.

j. ,
1" Ténors -fl

'C 11

Et l'es-

U t h h *33 •? -

i
îi Ténors M

Malheureux homme !

te£5= «7 V JW^^
l
r,;S B«

Fabi . us. Fabius..

m
Fa

fnr^ * fîffff
*>

w
abius.

2desBasses

*..rv i^^ £fefea^^ / ^VJ^^fe?

Regardez Fabius... Malheureux homme!

^ C/r ^^P
? •? S

K*-..

H.tt C'.« V4,50(J
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. cla.ve gaulois qui protégea leur fui _ te Est mort souslator . tu.

S
LA VOIX DE FAUFTA au loin et -se rapprochant. ,/V ^

FABIUS désespéré.

X
Pè

t-MMgff^ft •'

p
v w p^rp

Ah! périr toutdesui-te Pour moi serait ma joi . e.

^^ r

FAUSTA paraissant et se jetant dans les bras de Fabius.

Plus animé.

Ma fil. le! en -fin.

Plus animé.

c'est toi quejere.

•> ',.:.<»«



I adjurant avec tendresse, arec fièvre

.

-h h0 îç m iVÎ f g |? e Î~JT7
Dis-leur que tu n'es pas cou.pa - ble,

n. a c'y «/. sue
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Ogppr jHfMl^ i rj&
quils se trompaient... Dis-leur qu'ils se trom. paient... que tu n'es pas cou.pa _

en cédant un peu moins.

LE S. PONTIFE -s avançant impassible-, à Fabius.

ï
I

J» Jl il }W=JSZ
_ J Scru . tez à fond ce cœur!

FT r r^Tll i:lj

gf^
i

—

ri 1

—

r,
—

i -

Pp p p p hP ppppr r h=a=P^m
Je remets en vos mains mon pouvoir et sa vi _ . e;

é $

Que Faust a s'ac .cu.se

r «r

''j;1i HJ liF3i fli
m tt r:'.' _• '. non
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ou se jus _ ti-fi . e: Condamnez! Absolvez! Décidez de son sort!

Fabius veut parler; Lucius l'en empêche et se dirige

vers la salle du tribunal. . .
' 3

' 1 3 1

^ > _fpp 1

p- ;rr ->w p p

p

1 r -''mS. P. ^
Au tri.bu . nal sacre' j attends votre rap -port: Quelqu'ilsoit, nouscroi.

ë P* «.3. I
semprep

zm

Lh r
p- g

7b 1/* sortent lentement suivant le S. Pontife; les tentures

se refermeront, et Fabius et Fausta resteront seuls.

le

S. p.

. rons Fa _ bius.

P*»^ W^5 * 3

«=
i ^

•

4 m ^
:

ï^^«= ^=*

H.K.- CV 84,50(1
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Assez animé; palpitant. FAUSTA dans un clan, allant se blottir contre Fabius.

FABIUS la pressant contre lui

1

Ma fil . le!.. Mon en . fant!..

r tr<r -, >H 1^4

mon en . fant!..

rail.

MÎÉ'

J "T^r i
l ^ g

i

<*[: ife* €#===3= af^F* W

Moins animé; mais sans lenteur

m,uh i w /r .M f- r~r bI J . J -*-f J'ir r •> t

76 r * • ma Faus - ta

.

Moins animé ; mais sans lenteur.

si chè . re! ma Faus . ta!

m -bien chanté
fy m ;

3ES n fV: ^ r T
X-.^h .

Ti
m *à j

r > •> r i n

?¥» r- »
p p ^ Pi ^

Va!. ne te trou . ble pas: mon es . poir te de -

ïHÉÉ
: Ù

ir
L. i.

J: ;. ^ J>
:..

'

•_• ;
i Il •
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. fend. Et tu dois dans mes yeux voir trem . . blerma tendres _

tfl

FAUSTA tremblante, émue.

^m} "• l £

Je sens croître^

^
a vous voir, le re -

i » *> j
^=^

E J' J ; \\l. H d-^-^^—

^

^

« j ^j ^
cres.

i J V> J k
Tin _.m .^ P

#A P" FS JJ uJJJPHH? BEE£ =£=^
#

mords qui m'oppres I . ci!., je viens mourir.

FABIUS terrifie.
piuf

m l *> l *> l *fV

Mou.

ëh j ni
1

J > r^ m mm 5E 1=?1*

ag ^ ^ n i j ^j 3=^

H. IV C'.e 24,506 _ a5,4*J»S (")



l62

l
e
_
r Mouvt animé ;

palpitant.

^m.
FAUSTA courbant le front; dune voix brisée.

I * l *t l 5

Mon

^^ W; 'PMr mi * *>
<t if2

r * * ? * -e

pu trahir Tes de . voirs

E
tes ser . ments?

I 1 K T~ï jt ï ^ ^
h

** ^ * ^^1?
X^ j *t ^1 *? I ^ | * *> J>

*? *» * *t

%f*

SB
rail.

-r f iiUln-K-^ 1f4^
qu'à la mort je dé . vou .

rail.

V l *
t

th c^^=1=7- :.

wèÉ 9 my * * r

H. a C'.« 24,506 . iiG I96(î)
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Animé; agité.
éperdue. J"

3 Wm 5 h feiH
Je bru cou.pable

FABIUS f
le dun a . mour et

9 :

l,c * P f g * *

É

Que dis - tu?

Animé; agité.

f™i ÏE£]E
r

176 =J
m -

1

f ^ —-*^R^ ^^F

h.a c1
." 2^i.r>0 6 - as/. «<; (t)
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Même mouvt animé ue. «A--

É ? ri

oui, j ai tout ou - bli . . é! Et, pour le

<< iTT «ttÉÙ
*£

,u=i
^V

r
P* ÎIEÈ P¥

i
i==p

voir heu ... reux, j'ai tout sa . cri . . fi . é!

£^f# PU§
< j

1

j i r
**

Mai6 de Rome. et de vous je me suis- sou.ve.nu . e,

t* i Jw j
1 '

I '

J
1

' i fU-i
J>

i j
1 ÉmÉiJ

\ I

I
#->V

* #
» * * » ^*:

II. ht C'.« 84 BOU _ 85,480 (7)



Jai trom . pé sa tendres -

i * r r r

^i^

g
tout sauver jai vo . lé vers la mort!

mju

Que j'im-

fe P
X

j *

. plo . . rc.que j'at . tends!.. que j'im _ plo _ Je

fa i F i dll-> * (m
i

* p w p ^i =5=^

^ > i"< * IÎB 4
JGr

E* t * i^ -*—^^=^
m

H. a C'-' 24,506 _ 26,426(7)



i66

dim.

Vf 1 J>

X-
rail.

dim. &
—

o

-

. e!.la Ves .ta . le fié . tri .

rail.

<fr F J
cfom. i !*îH g? f^

dim. f
&

JQT

3&=^ EEEÈ S
:$r

FABIUS frémissant de colère.

Modéré. P-\m - >
m>nn *rrr *

Fil

@ Modéré. 112 = J

le des Fabius! toi. Ves.ta . le,

PP

è=^k•m '
,1. *

i

pp±=à
r^

/>_

r-TO l

fi

w £=##
••> J !Tâ '

pp P i f p^pP 1^ p

P
prêtres _ se!.. Toi par qui Romeex.pi . re endatro . ces de.

3^9W~5nP^
au Mouv*

'_". .".ne. . 95,426 (7)
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tus. à ta gar . .de commi

A^
ses?

A^^W
Et tou.tes lesgran.

A

^m mTF*Ï

W i^fe * *

deurs à nos Ro

A_

mains pro.mi. .ses? Par toi,

NnnN p - 14 F

H. K C ;

.

e 24,506- 25,486(7)
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c'est le pa.ys sous le joug des vainqueurs Qui pleu.re sur ses

Très animé. (un temps par mesure)_

»to f JîV }}\j > "r f i

r f f

mis! Triomphez! enne _ . mis de ma

Très animé. 84 = «•

ra - ce souil . _ lé

e
•l^t- r * i'^ëiT i f U ÉÉ m f- eMer

e! Tri.om . phez, en. ne . misl Sa cou . ron . ne de gloire, à mes

W j j j
?=F 0. ?=E S=*=f

3*î«i

V V

•>£m $•. T=F T=F =p=rg

H. ft <:' '.". 5<m;_ 35,436(7)



,.re
\>?rj

lais. .se le dés . hon . neur!

géfcï

S izc

No . tre nom qui fut

'>!/ !i>6 *us aiM
^^ if

0. =y

F=^=FS

* 5

£ dm S £
grand

£-J,m
de - . vient un mot dhor . reur!.

w-

^p
je:—:*:

'Si
#. »—

»

3ÊE3E

Sur toi, qui per-dis Ro - me,

m w W W-.
L

MiHf à

FFfTFfTFf^
il. «• C'.e ï-î 506 _ 115,486 (?)
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^f a=tg:Eiâ
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« FAXJSTA, sans force, balbutie. P

i. u'iu. ""VH^31

—v—•"

C est mon heu . re... su . pre .

m. t

'f
»

i

'f
iâ

. me..

rail.

I * I I J 'li t l 'i l j * A -H
Pt>
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o

au ' u M
i
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il**
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Lent; soutenu; bien chanté.

iS
48 r J-

Lent; soutenu; bien chanté.
Ne me reJ'usez pas, hé. las,

^ ï^
?
pp

3U J- J ÎÉ

r * >

ne me re.fu.sez pas le dernier don Qu'à vos pieds...

FABIUS attendri. Pm ^F^ ££ -•7

=N*

S
Que veux-tu?

± ± J^J iS^T
^^ T"! a=é rD i

$

écrasée aux pieds de Fabius qui la regarde,- elle l implore.

fi
k

i W ^ » J' h 1 i

^ l - ^ 'ï
Vo.trepar. don!

"^ ^ p * Q
parle!.

3=#isa » «
1

r
pp

è=é li
3=^f*r—— r

'

H. a C'.
e 24,506_ '25.4'2i;(7)
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Très animé. FAUSTA qui n'est relevée, et dans un emportement radieux, f _

* ->
*

> J J »
h

Les Fa.bi .

'>'• B g * * W -Ê^
fil - le?

II. a c" '-'; 506 - 85,48«(7)
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É
;^W\f

che au de _ vant de la pei -
FABIUS uibriint d'émotion

# * ?
?3E*

Dans mes bras, mainte.

É
fr if $ :1 i—t-t-4i t-^#

T J J j U "f f
*f

» s-y v i

.«f ^P^
i p=£

D'un pas fer

XL
^=Ê

me jeSP^
É

nant, ô Faus _ ta, sois Romai _ . ne;

J3

Viens ! mar . chons d'un pas

f
If lill If

'f 'f l'f
jf f f

jr/:

pe^ p^p* mmp

H. .H- C! H
S',, .Ml»; _ 85,426(7)
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tk

rail. au Mouv 1

dans vos

A A

bras !

f
>q
f f

dans mes bras !

au Mouv 1

A A A

63= J
,

'
/-'' s'""t, suivi des licteurs et précédant h- Sonnerain Pontife, rentre dans lu salle;

L»arg"e. tous regagnent gravement leurs places.
ù. A A

A A

H .«• <:" 2/,, Mit:
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.

"
\ J
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P
LE S. PONTIFE o« »u7î'ea rfw silence.

^4
^7FP g y i p * *

fci

Ecoutons Fabi _ us!^^
^^9B
±iSt

F

Lent. FABIUS pôle, effrayant.

'H\i » »?HMIf * i y 7 7 F 7 7

Lent. 56 ~o

II. lus. très ma.gis _ trats,

IS
551 5

-fie

w

au . gus .te Lu _ ci .

H. s- (
"'.' 2-5,306
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FAUSTA ferme, brave.

SaÉ^ i >• f

LE S. PONTIFE à Fausta.

g^=y =&

Oui. iloi-

sombre, indigne'.

±±
C'est vous ?

^É
Vous!

^=f

f

*>'A A •< »

Moins lent.

feiPP as
- me _ me ,

S
terrible.M *&£S
A ge _ . noux!

80 = J 8 ,

Moins lent. 1 m m
,kU.i. f f

f
w

1 PP ^^13*m
^i *r2r*

pgs n ppQ ÏL^
-

m
8 :1

ba

H m w
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/a

B.P.^ £ Pr |J J ,J ;J
| J J

De nos Dieux sa.cri _ lège. enne . mi . e, Que ton

pi
î>/>m <u< J ft

fit

î.v

i

Mi,vy. r H

i

br^'
r r

| J j

'

r î|r
r
^

front soit cou. vert

m
du voi . le d'in _ fa . mi . e !

Ténors •*/

1S
SÉM 7"tft/«S

De nos

Basses «A/-^- ^

sê
De nos

LA£ A A A

^Ég

ggip

V V V V V V

/,e Souverain Pontife jette sur

ta tète de Fausta,à genoux, un grand voile noir.

J A
|

, A .£ A^= A A

r "r p f^T~#
Dieux sa.cri . lège

A'

*^^

en. ne . mi _ . e,

A A A
£2-

EUB^
Dieux

8
,

A A A

sa.cri . lège. en. ne . rai. . e,

Ê#fB
8
A A A '

/ U-ha^ fr m i l
* a . a —a- V?

^&
A A ./.>' '.,

iTir 2m

'."i.r.iH;
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A
I
A

LE S. PONTIFE PP

Plus lent
FAUSTA dans un cri, sans sp lever

H. «• cl-' •>'.. r.iu;
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POSTHUMIA h (.alla.

piùf
les mains de Posthumia tentent

de rencontrer sa fille.

i * " J
!

J
!

:> jjj i ; ji y i.j j j j j j -1
fin... Qui t'amène à cette heu . re Dans ce palais sinis . tre?

Ê*=s^ m ^ ^ '^J

fe jjji jjji .s jlv~j-~J ^ '

—

, «JJ
Ah!veux-tu que je raeu _ re D'an . gois Tu te

n. H- <:'.'• 24,506
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tais !

en animant

Tu nem'em. brasses pas!.. Et je te cherche en vain... je t'ouvre en vain mes

en animant

FAUSTA fs au Mouv 1
; moins lent.

Oh!

pressant sur son coci/r Fausta qui n'est élancée dans ses bras.

*yp f
*

'%E=àt±i 4 p J^P=Ï

Ma fil. le!
76= J

au Mouv*: moins lent.

Quel est ce

h. a- c<' ïi r.nii
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î
FAUSTA p

ê=d\
Je n'o . se... Je ne puis!..

J j

> l

>»f

£ ^ii J' y /

- le!
Et pourquoi?.

I
*

^ f
PP S ,

J r?
bp r r

changeant de ton

.

$' •'

J

J J Ji .1 .1 3 ' * I

•'

„Ji J J J> j p * *

Ton vi_ sage est gla.ce' ! Et j'entends des sanglots!

É ¥
a=i S S? ^^ * *?f r r u ^'

f.

^ ^ *
Ji JiJJtj-' *

l
> *J * J JO J JHpp

»^7

Mais... nous ne som.mes pas seu.les...ah! que s'est-il passe'? Nor!

^r

» #==^ i>y

Bf

quel murmu . re?.. Qui nous e' . coûte i . ci?

./•.
en animant

f '
Jl » i' i iy J J y .E=j

par.lez, je vous cou.

en animant

'-", so«
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au Mouv* fl P Lent.

Posthumi . a!

au Mouv 1

Il se faut re. si .

Lent. 63 = J

ï)iù f ^resisliiillant .

m=$f

Il s'agit, n'est-ce pas? il s'a.

E?f r Mf c mm
. gner A ce malheur que rien ne peut nous épargne»

t*

-X4 ^ J

Y T

é* j * j ji
feé

git de ma fil . le!

piùf

* P F l Y M '

^ H P£=^=
Il s'a . git de l'honneur de tou.te la fa,

il .a C!e '-"i.r.oi;
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piùf

m r
'' fiv " j j j> j* j j

*

De l'honneur? Ache . vez, ne me tor. tu . rez plus!

$BE

. mil . le

.

I ^^
É

^^ HÉ SE
T

/r-ï^ n̂?r r

i à rfpm/ - voix

.

•**
* p

i
r

' «r r ' * '^ pp p
'' *

Qui l'ose di . re?

LaVestale est infâ _ me : elle aime Lentulus!

é

FAUSTA dune voir ferme et résignée.

I fer^ c

Moi

.

LE S. PONTIFE a Posthumia qui est ventée anéantie

Votre fille est coupable Et doit su - bir la peine i . ne' . vi .

H . «• (.'• •i',.:.\u;



Animé (sans trop presser)
POSTHUMIA, avec un suprême accent.

Quoi!

[85

*—r
vous au. riez le cccur de

ta . ble! I

Animé (sans trop presser)

rfi g e P jE

me la prendre ain.si!

POSTHUMIA, se traînant an.T pieds de Lucius

H.& CV 8{.»0ti
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I m , f-
ji jt ^

tez mes sanglots,

A x Â~

Moi, je suis la grand' mè . re!..

A *-^ A

PP
Rendez -

i ri 4'lM j^
J J— » =

ë ^ ri
^

F

^ r h 3^=3 P
moi ma pe . ti . te!.

A "^ tC

par . gnez mon "en . fant!

î> U j \i i 1

-lÉqpi ^ ^ zjH « 1—

J» 1 •—

Motuiements divers

parmi les Sénateurs. FABIUS J\

S=eÉ ^̂ R^=^ rp p g r *E Jt

Vous les pressez en vain: Ro . me le leur dé. fend.

flW j.

g^fet&i -
/

m m
POSTHUMIA, énergique et implorant.

r E'pup'l- J '

i

p
"M'F

# »

Ro . me que ses aï.eux ont tant de fois sauvé . e !

£l
f P g r f

Ro . me qu'avec les Dieux,

M H- C».« Si,506
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farouche

.

is7

r fnrnMi
Et que m'impor.te Ro . me! E.par.

É
P fgPff

son inceste a bra.vé . e!

t|

i g* f
-—*

Xa

*
un peu retenu pressant Faustu contre elh

.
gnez mon enfant!

A
,

,1 A

m
m un peu retenu. 92 = J

Ce cœur où je m'appuie a bat.

3*
hexp^^

/f

i
m/^ expressif

M
*'

r m 1.
_tu dans mon flanc!

h. a c'.e 24,r>o»>



désespérée

m :f=* r i' .àz ^
Pi . tié! pitié! Pi-

t-AJL-

mm ^E
.nel.le!

i"".t:

A* * jijjjj'^
wt

U.ne crimi.nel.le!

f
[f jf [! [[

P E=3
U.ne crimi. nel.le!

^F^

F-^—• » -- = * F '
' •—f* *-

Uï-UÏ=-ï
pmf

f

implorant au hasard de ses supplications .

flfc

î t ff w i'
I
i

1

i1 J ;)
> ^ J

1

1'
1 i'- Ji

y"'»./"

1
.tié!

/7\

Mais ce n'est point pour el . le,

Un peu lent (pas trop)

mais pour moi que je pri e... Hé.

H. H: G'." ï'i.r.n»;



En perdant ma Fausta, je perds deux fois la vi .

Les Dieux veulent son sang? Eh bien, Pon . ti . fe, eh bien, Prenez-

sf it[ jiL

H. H: C'.« '>'i,:."i>
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tendant les bras vers les Sénateurs qu'elle devine à leur banc.

A* [•' 'pm JH ïïD i *ï J> i 1: JiJ ^mp. te ^P
au nom de vos en.fants, dont ells a la jeunes . se; Au nom

é »«if i texpreas^ =¥=^
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PE 5ëè i
- -e-

z J sont. V
piaf

rW^Î
i,jj j

i
' r" p S^j? p~ p~

r m Ppr — gr

de vos mè . res dont j'ai les ri. des, la faibles . se; Par le Dieu Quiri

i ^ BE 53EË

^ il
m/

m m é m ë

^=F

vV
mf

en s'exaltant toujours davantage.

A A A r 5 ^ A A A

Nè
A A A

^ y P P »
J J*

p p i r
' " pp >'•

f
** mnp. te

nus, par sa mè . . reRhé.a; Parla sain . te Pi _ tié que Ju.pi-ter oré.

te iï^^f ** 333»»=*?=» m^M^é %*—•* n*^i *

^ *
**/

A *A, « .
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fi pë^s
dans un suprême effort

.

cres. A A sKa
'
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191

Par toif.tes mes dou . leurs

Le Souverain Pontife consulte le Sénat. Posthumia cherche à deviner, à entendre. Les juges votent par le signe

du "Pollice verso", c'est à dire: en baissant le pouce pour voter la mort.

69 rJ »» PP

H.fcfc C'.e 8>i,506
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LE S. PONTIFE

t
POSTHUMIA, égarée.

'1 Ji J> J> * iii
Mais les au . très?. Et comment?.

^ p p * j M HM M P
Que jus . ti .ce se fas . se!"grâ . ce"!

^3E

^ rm *

r=Tr
r

FAUSTA, vivement et sublime de rétignation.

f -
•> um j

* gi
/es érns tendus

vers Lucius. ././_

J'ai méri.té mon sort!

Par sa mort?. . ah! parlez!.. Bourreau!.

m

A

£É
Par sa mort!

= ,

At

h. vc l}*ia :»«»«



POSTHUMIA, folle de rage, désemparée,

ai, , . essayant eu vain d'atteindre le Sourerain Pontife.
Ample (sans lenteur)

ff-
. -_^^

J
r
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JJ A A A A A A
1 . battant l'air de ses bras.

/• | t^.7 .
' A " A ' • A

i ~ i , uatiant i

SP- #5 ^
pourvoy.eur de bû. chers

!

A Sois maudit!. sois maudit!.

j

frA M* É * *^^ *i v *

iL

*
7*

3F=F

v v V v

FAUSTA, se précipite vers son aïeule;

-X^ ^g {ÈEg

ffl.f3« I
'III I J

JL

e/Ze chancelle et tombe évanouie

-i enfre les bras de Gal/a.

Ma mè - re!.

—r—w
sois mau.dit!..sois mau.dit!.

.

ah!..

* » h i * h—*—*

(^ V /

^

i i/e ua pou r l'embrasser,

mais s'arrête dans son élan.
<

ô
' i

Rail.
— 3-

ir^i 7 7
J J J' J

Non!

»

—

*' é' é'

je veux res.ter for
Rail.

~é&
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•? r
\^ w,

..*

ïv
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I9S

au S. Pontife

Vo.tre victime at . tend.

Lent.

Pon . ti . fe... c'est l'ins. tant!

Lent. 69 zJ

Tout le monde sort silencieux, tragique. Fausta passe devant son aïeule qui, revenant à elle, tend vers sa fille

"gff
des bras qui ne savent où se diriger, puisque l'aveugle ne peut rien apercevoir de l'effroyable spectacle qui défile devant elle.

Fabius, l'osthumia et Galla restent seuls. Posthunia tend l oreille.

H. a G'.
e Ï4,506
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FABIUS s'approchant doucement de Posthumia et se raidissant contre fa douleur qui le torture,

(à voix basse.) P

Puisqu'il faut que Faus . ta... no.tre fil . le... pe.ris . . se,

m *5*Z

\

PPP

SE

& :&

POSTHUMIA dont la tète se redresse, ses yeux morts"grands ouverts.

rnf f- p
1 jlj \>^

"> J J J>
V

avec une énergie farouche.
Mor.te? Oui!.. mais comment?

qui s'est levée, prenant l'arme,

d'une voix assurée. J

Lè.ve-toi; Porte-lui cepoi.gnard.

I*

Elle tend la main; et, se redressant

résolue, farouche, à Gal/a qui s'ap-

proche, elle dit:

ËËB
W=£

•y}

H. K <:" SI4.606



LA FOULE au dehors. (crin de mort)

J. a 1" Sopr. Xf

A mort la Ves.ta . le cou . pa

Plus animé. 108=

J

A mort

'97

la mi . se .

^

RIBEAU

il. H- <:'.•' '2-4.50
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Acte V

ENTR'ACTE VOCAL

199

Lent; soutenu.

l'I? Sopranos

2l5 Sopranos
et Contraltos

Ténors

Barytons
et Basses

PIANO

VOIX derrière le rideau

fe

^m

S sont.

sost. p
J J J u

Ves . ta,

fsost.

56 r • Trompettes

Lent; Soutenu. derrière le rideau.

Ves - ta,

fe
(Orch.) />

^ b
|
>
'' =» . f

—&

1=3

y

ÉnÉ

Ves . ta,

P
fi

Ves . ta,

H.& c'.
e 24,50ti _ ï5,*ï»(10)
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piùf

l if"
f r r ' r^

Ves . ta!

PtùfM J J

Ves.ta!

Ê
Ves _ ta!

piùf

Ves.ta! CeLle qui de ton nom fut un jour ho.no.

mf
h JO J^Ï5 »^*-

Ves . ta!

piùf

'*&J.JL

Ves.ta!

P

CeLle qui de ton nom

2^
Ves . ta! Ves.ta!

É «
m

I
^

• * ^M l P F r i g p r p g r
y<r^r

m
.Mêmeindi . gne de toi, nous parait sainte encor:

f

^
. e nous pa . rait sainte en . cor:

f É^p u '
i p p r mmre>-g^- *=•=

/ y-
fut ho.no .ré . e, Même indi . gne de toi, nous paraît sainte encor:

II. H- e'.
1
'
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lor est toujours de l'or.

f

J-'-V" °
Par la fan . ge souil.le' lor est toujours de lor.

f

Par la fan _ ge souil.le,

P^

Par la fan _ ge souil-lé.

lor est toujours de lor.

m

Nous ne porterons pas

PP l ,

Nous ne porterons pas

PP

Nous ne porterons pas

Nous ne porterons pas

w
sMe

i ^^tfc
r

I

u . ne main sa.cri . le _ ge Sur le cou - pa.ble front

fm
que ta flam.me pro.tè _ ge:

P

JJOMfJM' J^M J .MJ
u . ne main sa.cri . le _ ge Sur le cou . pa.ble front

A A *

que ta flam.me pro.tè - ge:

ffl J J J JJ.M-J -J,jJ" l pJM' JJ'|J »J J

u . ne main sa.cri . le - ge

§S

Sur le cou . pa-ble front

r r r pH^^pi 1 u v hmÈÉÉ
que ta flam.me pro.tè _ ge:

u . ne main sa.cri . le . ge Sur le cou . pa-ble front que ta flam . me pro.tè _ ge:

H. a C.'.' SM,50<>-S5,439(10)
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7nf

} }) \) h nti'rTr
_ Nous la dé. po . serons.

S
In.tac.te .ommeaujour où la rç.cut l'autel,

PP

\\ JJ J
«M-

Comme au jour où la reçut lau

^
Comme

PP
au jour la reçut l'au

Ff

1»

Comme au jour où la reçut 1 an .

m
. . . «——— , île fit. ~~^^^ «* l . -r "« ^ — **

dans ton sein im.mor.tel, Dans la fé . con . de nuit

PP

du tem.ple de la Ter

9 cres. - -: ^~

g hjr^ J> j. jy
tel,

ÉÉ

Dans

PP ^

la nuit du tem.ple de la Ter

"J' J> J' J' A J>
J

.tel, Dans la nuit du tem.ple de la Ter .

jo } } J'. jn
tel,

m
Dans la nuit du tem.ple de la Ter .

*4
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^^

Et 1 enfant ne se ra puni que par sa Mè

Et l'enfant ne se . ra puni que par sa Mè
P f

Et l'enfant ne se . ra purti que par sa Mè

203

Et 1 enfant ne se . ra puni que par sa Mè . re'

p ——+- •£- - i A-0—m—

=

m 1

—

^n— \
—h m ,

*U
S

ff , Viùff

t-

-> PP /7\ /7,

££3a^3I

Ves. ta! Ves . ta!

ff 9 P iÛff
,

, PP
Ves ta!

Cs

rcrt-

Ves . ta! Ves . ta!

ff •> Piùff 9 PP

Ves ta!

Çs /7s ^Ig'"
r r r t^

Ver. . ta! Ves . ta!

fr , p>ùff « pp
Ves ta!

/7\

! b r»

±±:

Ves . ta! Ves . ta! Ves . ta!

O i
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Lent. 63r J

Le champ scélérat;

une heure avant le jour; •premières clartés du matin.

Le Souverain Pontife est entouré du collège pontifical. Fausta, couverte d'un long- voile noir, est agenouillée
immobile et silencieuse près de lentrée du tombeau. Des licteurs l'environnent; des fossoyeurs gardent le

tombeau. Fabius est mêlé à la foule des Sénateurs. La Grande Vestale est au milieu des Vestale*.

Peuple tout à l'entour.

nwr.w

m * * J j=tM i J
ï•.^ I mn.

3EEi^^rr T=rn P^F^
m mtm ifi

*
s T=ri*

mLE S. PONTIFE aux Prêtres. J

F p p P E
i

r -
i' p M r W

A . vez-vous fait dres . ser dans le se . pul

ÉÉ

m ^mm

•i \ r.m;
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LE S. PONTIFE

A .vez-vous descen. du, corn, .me jevouslai dit ne ta.ble? et du

•*!> J J J
J J J J ^

^^ Pf I ' M p p
h ggp n g

r

|

7 H' r ^P «7

pain? et de l'eau? l'urne à lhuiJe? Û.ne jat _ te de lait? et la lam . pe d'ar

m r r r/ t ->

m?m Wfc± »

3 S
il. » c 1

.

1
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* FAUSTA '"TTS
P

Len.tu.lus!...

LA G d
.
e VESTALE l~7Fs

P
LENTULUS paraissant l'e'pée à la main. Ja

Len.tu .lus!.

' r r

^
Pla - ce!..

FABIUS Xm m ri

Len.tu.lus!.

LE S. PONTIFE r
~fFm m
Len.tu.lus!.

I
Sopr. ^m

Len.tu .lus!..

É
Contr. I 7^1 '

J-^
m Ténors

LA FOULE
Vestales, Sénateurs, Prêtres, Peuple.

Len.tu.lus!.

-U£M
Len.tu.lus!.

Baryt. et Basses

m. a *:'.•' •-". r,o«s
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LENTULUS

traître a su don - ner aux Ro . mains son sang, lui, Et vous ne leur don

.

Plus animé.

h. a c'* a '•.•-><>«;
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à lu foule, suppliant.

Frrr
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et non point ma com . pli . .ce. Moi seul jai me. ri . te

rail. au Mouv*

ÉÉH J. h W
5

t>0 **

_ den . trer dans ce tom . beau.

m LE S. PONTIFE f
=T=?=

Qu'im . por . .te!

i*=
=

rail. . au Mouv 1

m\
*> L lw

f tf

V

f

HîË i
my t t f m ^^

V-j' i *> n ff

p
1

p
rp=?11!

S. P.

^Ë

elle est souil . lé . e.

LES PRÊTRES J"

jE=f m m . ^m mW^
Il faut qu'eLle pé. ris . se!

H. ifr C'.
e U/»,50«
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LENTULUS emporté.

LE S. PONTIFE implacable.

Jlà A
.

An i f r

-à rl—i

A A A
p p p

Leurs se. - vè _ res ar . . rets

LES PRÊTRES implacables.
> , _/*A A A A A A_^m

ne se dis . eu tent

A A a a A

pas!

Leurs se. _ vè . res ar _ . rets ne se dis . eu tent.

ÉÉ ^5

pas!

3 &*

m m $ mhi+

LENTULUS

il <v »:'.' v/i.:.u(



LE S. PONTIFE implacable.
2U

Fausta obéit. Le S. Pontife s'approche d'elle.

I

Des.cen.dez à l'au-tel où la Dé .esse at . . tend.

É
PP\

'^
J J 4 W^ T=Ff* V

m
Un peu plus animé

LENTULUS éperdument. f5 " 00 •

—

—0-*A %r-0

ï>
\
> \> 'f V * "7

A moi! Hommes de cœur, à

Vf ff w ^
- jaï

'W f *l ^=f ï-
p r t ,r t f n p ?
Le jour vient: c'est

g

son der.nier ins . tant. 84 = *

Un peu plus animé.

§==

4- r r
'p^f

!
w ^

3E $

II. ft C'î 24,50<
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moi! On ne peut me la pren.dre! Et, seul contre vous tous, je saurai la de',

^ m:¥=F ^=f

IHH
!

f < «£
^F=P ? ffl T

:r=^=^

FAUSTA résignée. p
l

1,

i j > Ji
I
J- i' J' JM JO J NN£ &

A . mi, ne trou.ble pas les ri . tes de la Mort;.

w f »r /

s
. fen . dre!

V " hij v '

HÉH ^=P

j,
, > j,

p-
p i r ^ rail.

Vis, tu me pieu, re . ras.

ÉÉ
sanglotant.

* « ^ p it p p p ir '?
Ton sort sera mon sort!

m rail.

w \/m p"

H. H: C'.' ïV-Ot;



Lent. .")»»— Le jour vient complètement pendant cette scène.

FAUSTA sur le bord de la tombe.

P

21.3

Lais.se-moi dans la tom . be en . trer calme et se . rei . ne; Res .

en animant.

ryi> i i

piùf cres. f
rail.

p n i=wç=kTB W$$ VT* ?

.gus.te. Elle y devient au . gus . te. pa.ternel . les lois!

(

I ÉMÉ 'À

Eg^
T y

cres.pii'.f

& mw
assez chaleureux. 76 - J

ntf

h. * c.e 2/..:><u;



moi qu'un songe et qu'un rcmord Ah! Je suis toute à Ves . taL

•_• ; r.inï
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ffe!..

LENTULUS

Puis - qu'un

"HT
p M p 'MM P y

v Fg EE3
L'a.mour.

cres.

f F f 7"
p p^j

n'est plus pour moi qu'un é . ter - nel re

fi

^dtes *
1 a _ vez con.dam.né. e!. ma

et les Dieux ont vou.lu que je sois, Vi.van.te: la Dé.fai.te, et,

1
tt—r
¥ \f i'

i p ^ r" ^
. mord! un é . ter. nel re _ mord!. Elle est toute à Ves.taL

fille, ma fille in. for. tu. né. e!.. Vous l'a .vez con.dam . né.e!

H.& C».
e 24,506
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6

En animant peu à peu

mor . .te: la Vie . toi . _ re, J'ac. cep _ te comme un don cette

Elle est a la Mort! Elle est à la Mort! Elle est à Ves

î— V -, tn
î?

ÈiÊS£^J2
fil . . le! Hé . las!

LE S. PONTIFE f p

vous la _ vez con . dam

•n" > > ^ 1=1=!
r r

Elle est toute à la Mort! Elle est

LES PliÉ Tilt'S J»p gtm s
En animant peu à peu Elle est

(
u 1

,» «n P ;d n*

H. h- (:'.' S l,50«



En élargissant _

m
Elle est toute à Yes . ta!

ff t g

L'a .

^2 m
.las!

Pg^r m
P p p p *

Elle est toute à Ves . ta! toute

ê
é*jt

^

Elle est toute à Ves _ ta! Elle est toute.

LES VESTALES £fA A .

Elle est toute à Ves

CE

lie est toute à Ves

P P g M P

LÉS SENATEURS Elle est toute à Ves -

'
p F p p

^i'
> r J :

Elle est toute à Ves

JJL êf=FpP=g

^ Sopr.
Elle est toute à Ves . ta! Elle est toute.

IIHH
m

Contr.
L'a.mour n'est plus pour

Ma t^

p h ; ; 9

m
Ténors LA FOULE La.mour: n'est plus pour

M P M ''P£

p^
Bar3't. et Basses

L'a.mour n'est plus pour

intn
En élargissant

A A

L'a.mour n'est plus pour
au Mouv*
A A, w A A

t

h. a- <:'.' 2/.,r>iM



. mour n'est plus pour moi
A

qu'un songe et qu'un re.mord!. AhL je suis

.mour n'est plus pour moi qu'un songe et qu'un re.mord!. Ah!

"H g p
m

Elle est

rffïfur r
; FTv Tl S=^^3

à la Mort! ma fil. le! ma fil .le!

•r-i>7 JL r if p

tfr
sans re

* ^ ^

à la Mort! Elle est toute à Ves.ta!

frVr .r
i

j;

Elle est

£3 teg aff—a»^
ta! à Ves . . ta! à la Mort!

Z^_ gg£ii
Ah! Elle est

5*
}• P- ^

.ta! à Ves. .ta!

^^ :==
à la Mort! Ah!

m*-
Elle est

^ £E£
at=at

. ta! à Ves. ta! à la Mort!

•^ r f p r
i / p p r i^

Ah! Elle est

à la Mort! Elle est toute à Ves.ta! Elle

^4
<^' P F ( Plp

est

miv p"D i"^
eux qu'un son . ge et qu'un é . ter _ nel rejmord!

t mt r
j j j u

Ah! Elle est

T. og: S
Beux qu'un son . ge et qu'un re . mord!

Je

? F "g l 'C F J

Ah!
ngf a

Elle est

r
*$3

et qu'un é - ter . nel re.mord!

J.

Elle est

H. » C'f i!/i,5<»«



toute à Ves . ta! toute à Ves ta!

A a Uù. 0.

Je suis

toute à Ves. ta! toute à Ves.ta!
, a A

A LA
Elle est toute à la

toute à Ves.ta! toute à Ves.ta!

A .A LA A A A L A A L A'
Elle est

toute à Ves.ta! toute à Ves.tal
A AJ.A

Elle est toute à la

toute à Ves.ta!

të=fâi p i p rp
a Ves.ta! f

E

toute à Ves.ta!

PP*

toute à Ves . ta!

AJ,* A^
a Ves.ta!

14.

Mort!

^^SÏÏ
ÉÉIPT T g^3^

ftoute à Ves . ta! toute à Ves . ta!« à Ves.ta!.
A A L A

t>A Aï
Elle est toute à lam kr

i>

i'

1

T P F F * P l^
toute à Ves.ta! toute a Ves. ta! à Ves.ta! la Mort!

A|
l a i

A| A .

H. a C'.
e 24,506
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la Mort! Elle est toute à Ves . .ta! Elle est à la Mort! à

Vcs. . ta!
" A

l, i
v CJfr r r7v—

v

+*sà- mm
dim.

V v
A A A

p^g
,

nid, à
«^=1^ =—

./

-A
'-

1

W&mift¥=f%V 1 V V

h. a cv - '..'.'ni
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Un peu plus animé.

r

m
Ves . ta!

POSTHUMIA
appuyée sur Galla, accourt éperdue

*£?-T=F

ÉÉ

J'ai le droit d'approcher... faites place à sa mè.re... Laissez-

i; v.

m
Ves
Pi

ta!

^
Ves ta!

11!

S. P.^
Ves ta!

1ËÉ

Ves
P

_ ta!

Àm
Ves ta!

m
Ves . ta!

»
Ves . ta!

ÏÈ

Ves . ta!

?

m
Ves . ta!

—
zr-

Ves

tekm
ta!

^
Ves

_2L_
. ta!

P
Ves . ta!

Un peu plus anime'. 88 - J

PP»
H. ii C'.e «4.50(5
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%
£

FAUSTA f |,jg

^==W

<Î/ \,ÏJ}Ï. i^j'j i

l j J,
«J^ fffPP

Ma mè _ re!..

dirigée par la voix

:r£3=*T=£ S
moi l'embrasser a.vant qu'on ne l'en .ter . re!.. Je veux toucher son front C est sa

m u»

de Fnu/ita, elle va se jeter dans ses bras.

A

cachant sa fille dans les plis de sa robe.

jj* ]' > hff V

ff
/es licteurs s'approchent

dets deux femmes.
Grâ . ce!. U. ne der.niè _ re lar . me!.

yj p p j ^^
- pa - re!

i A

^ ? ¥ vfaf 7 ' v

v v v

i/.,r>o*;
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piaf

é 'hfv *
W.

lîlle entraîne sa fille un peu à l'écart, et cherchant dans les plis

de sa robe le poignard: p à voix bgsseE l l J'i i
7 iiJ^

Un dernier mot!.. et puis. E _ cou . te. Prends cette ar. me!

m
pp

£É

FAUSTA, à mi-voix
P.

jt v JiJl„h f V J'J'IJ^ ii J'=fe
Je ne puis. je n'ai pas les mains li - bres.

w
sempre pp

m t
POSTHUMIA ç«M wVn/ de chercher à délier le* mains de Fausta.

f se désespérant

.

déclamé.

ff , Ji Ji J'L^ 1 J, | 1

rail.

i 4
7

p ^B F r p
Mais ne puis - je?.. Non! Hor . reur! pi . tie ter. ri _

H. & C'5 Ï4,50«



224 Malgré ses ijforts, Posthumia ne peut se détacher du cou de Fausta .ii empêcher que ses sanglots riéclatcnt avec violence.

Moins serré. 69 - J f. -r
t

piùfv

FAUSTA l'encourageant au meurtre

d'une voix étouffée. Animé.

V "y

H. H- C" '.". 506



Fabius n'est élancé et reçoit

dans ses bras la Vestale.

22$

en jetant le poignard aux pieds du S. Pontife.

Jai tu . é mon enfant!

LA G* 1
' VESTALE P

E.tes-vous sa.tisfait?

Horreur!..

LENTULUS p

LE S. PONTIFE

** ? n g r i

Horreur!..

P

ff

Grands

ff

Grands

ff

m
Qu'avez-vous fait?

ip
LES

Horreur!.

ES TALES pm
Grands

ffS
'-

Horreur!..

Pa
Grands

ff
dt=

SE
LES S WATEOtS

Horreur!. Grands

ff

nV

m
LES PRETHES

Horreur!.

P
Grands

ff

m$=r
Sopr.

Horreur!.

Er^r^
Grands

ff

^m
Contr.

Horreur!.

P
Grands

JfË^
i

Ténc
LA FOLLE

Horreur!.

Pg=PP^
Grands

ff

SI*

m Baryt. et Basses
Horreur!..

P
Grands

ff

m

m
Horreur!. Grands

H. it C*.
e

'24. 50»;
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Dieux!

5$. Une nuit subite, un coup de tonnerre précédé d'un fulgurant ('clair, jettent la terreur dans In joule qui

s'enfirl en grand désordre. Le S. Pontife, les Vestoies, les Prêtres, Lentulus et Fabius sont seuls restes.

-

M. H C'! 2-4,506
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TOrWrETL/rrr'l^rr"

p£ o tJ u
Le jour reparait peu à peu, mais il rente faible.

F

rail.
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Lent.

VOIX divines; dans l Empyrée.

J„
,

Sopr. PP

In. tac .te commeaujour où la reçut l'an -tel, Nous la de'-po . serons.
Contr. pp

Comme au jour où la reçut l'au.

LENTULUS au moment où le corps passe devant lui. J—

m Lent. 56 = J

Les fossoyeurs ont pris dans les

bras de Fabius le corps de Fausta qu'ils

emportent doucement dans la tombe.

Faus.ta!

F^==F^=r^
tam<- y *

mf

m b } * > Ji > -h m^
dans ton sein im - mor . tel, Dans la fé - con . de nuit^

Noi.! e n'estpas ain.si quun soldat se dé

H. n c" SU.SOA
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du tem . pie de la Ter .

~r r~—r w
nuit du tem . pie de la Ter

nuit du tem . pie de la Ter .

»ih. J n P -, g- g i -h- i i i J* }m
li - vre Dun remords!.. En Ro.main marchez vers len_ne_mi...

m
Se' El?

Fabius et Lentulus, l'un près de l autre, assistent, immobiles,

écrasés de douleur, à la cruelle cérémonie de l'ensevelissement

.

LE S. PONTIFE impassible.

M * (,'." ¥4.50»
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LA Gde VESTALE mf

le

S. P.

ta pour toujours dis.parais

j * ! Sopranos mf

Contraltos
LES VESTALES <£,

Ves - ta! Ves . ta!

Bassesm
LES PRÊTRES ° Ves - ta!

mf
Ves . ta!

V

m
Ves . ta! Ves - ta!

r^
9j=pp a:

7b«< est fini. Le S. Pontife, les Vestales, les Prêtres s'éloignent lentement,

suivis de Fabius et rie Lentulus atterrés. Silence. Solitude.

II. Vc C'y '24 KO
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^^
^S Jbd> fc^ fesa P• ^ :j-

S5 7 I 7

» TÏ trr-^r ^* )V*

Posthumia et Galla sont seules.

La vieille aveugle se lève et s'avance vers le tombeau à tâtons.m
POSTHUMIA les bras tendus.

P

' j>j>u * nm7
C'est par là qu'est mon enfant.

-̂<5

dim.
PP

m kx±PSU'vUN M PF=£

piiij- rail.

^m
douloureux et très expressif

mS4

fi
__ J Oh! parmi tes bour . reaux ne me lais _ se pas seu . le, Faus . ta!

Un peu retenu.

h. Ht Cv 544,506
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ptàX.
émouvant

y
Au moment où Posthumia descend dans le tombeau et va disparaître, des cris de joie éclatent au loin.

Animé. 126 = J

^P

LA FOULE au loin.

Sopr.

m. * <:': y/., r,o«
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Bientôt, une foule en délire envahit le champ.

i
P"<A

J
' r p h r g

I

oe sont nos vé-té.rans!.

ÉÉ
•

r F F p r^^P
i

Ce sont nos vé.té.ransL

&
r p n r

gg
Ce sont

piùf
nos ve.té.rans!

i s 1

Se*^=^ !' 1

Ce sont nos ve.té.rans!

h. a c:
j

.

e «4,50 1;



Nos vé.térans!

*«Pp
Le con.sul Sci.pi-on!

3S* J:

Le consul

m
'tti

J "Us créa-. 3^ ,-î^'Hr 1
'

tu S?

^-t^J F

M iv i." Si 4,606



Le jour eut éclatant. La foule acclame l'armée

victorieuse qui parait au fond-

235

H. H: C'.
e

i!4,50(;
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Au fond apparaît le Consul Scipion. à cheval, entoure' de ses légionnaires, couverts de sang, de poussière,

et brandissant leurs armes. Les aigles romaines dominent ce triomphe.

/MA Al r- Jti,l. =^e^^ ? j
I T P p é^irfH£

* Han - nibal est vain. eu!

.

Ro . me comman . de

Ah* > ty h g' hl J'y
r-

Han . nibal est vain, eu!

i p- J»J P- JlJ.^^JsÊËi P •PPg
Han . nibal est vain.cuL Ro . me comman . de

m& f
P' E' P

iF=F=f 1
Han . nibal est vain. eu!

H.» (." 34 506
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bal . estvain.cu! Han.ni _ bal estvain.cu!

i
*£ îeëees É1É

Gloire à Ves

.A A

<

! !|
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33?^
.bal est vain.cu! Han.ni _ bal est vain-cu!

JL

/,y j ! j> jm
p f

éé
Gloire à Ves

A
—n c >*

bal est vain.cu! Han.ni . bal est vain-cu!

bal estvain.cu! Han.ni . bal est vain-cu!

H. s- C'.« 24,506
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Paru, ii ii.k- c." g '. 50 fi <h . Ih m ii . grav.


